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Avant de passer à table  

1	  Pour toutes les informations concernant le jeu de la ficelle, voir : www.jeudelaficelle.net. 
2	  Pour toutes les informations concernant l’assiette écologique, voir : https://www.rencontredescontinents.be/L-assiette-ecologique.html 
3	  Claude Aubert, Une autre assiette. Une assiette qui protège notre santé et celle de la planète, Paris : Le Courrier du Livre, 2009.

Introduction 
Plongez au cœur du système alimentaire mondial avec 
Croque Système ! À travers une adaptation du célèbre jeu 
de la ficelle, incarnez producteur·rices, consommateur·rices, 
supermarchés… et ressentez les liens et les forces qui 
façonnent ce monde. Affrontez sécheresses et variations de 
prix pour voir l’impact de chaque événement. Puis, relevez 
le défi ultime : composer ensemble une assiette plus juste et 
durable, en expérimentant à la fois solutions individuelles et 
stratégies collectives. Un jeu immersif qui révèle les interdé-
pendances, stimule l’esprit critique et donne envie d’agir pour 
une alimentation plus équitable et durable.

Origine : L’approche systémique  
et le jeu de la ficelle

Croque Système est une adaptation collective du jeu de la 
ficelle1, élaborée par Autre Terre, le CNCD-11.11.11, Oxfam 
Belgique, Rencontre des Continents et Quinoa. 

Inspiré du travail initial de Daniel Cauchy, systémicien et 
formateur, le jeu de la ficelle mobilise l’approche systé-
mique. Il permet de comprendre les liens entre les éléments 
d’un système complexe, comme la société de consomma-
tion, et invite chacun·e à réfléchir à son rôle et à sa capacité  
d’action. En prolongeant cette démarche, Croque Système 

relie l’analyse systémique aux actions individuelles et 
collectives à travers l’assiette écologique2, utilisée par l’ASBL 
Rencontre des Continents et issue du livre « Une autre assiette 
de Claude Aubert »3. Cette approche permet d’identifier des 
pistes concrètes pour construire des pratiques alimentaires 
plus justes et durables, en cohérence avec les enjeux systé-
miques.

Objectifs du jeu :
•	 Développer un regard critique et comprendre le 

système alimentaire mondial : ses interdépendances 
et ses impacts écologiques, sociaux et politiques ;

•	 Explorer des solutions concrètes pour une alimentation 
juste et durable ;

•	 Élaborer une « boussole juste et durable », collective et 
évolutive, pour guider les choix individuels et collectifs 
et les inscrire dans un projet de transformation sociale 
et politique systémique ;

•	 Montrer que chacun·e peut adapter son alimentation 
sans viser la perfection, mais en faisant des choix éclai-
rés pour une alimentation plus juste et solidaire ;

•	 Encourager l’engagement citoyen à travers une expé-
rience ludique et participative.
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Public : 
À partir de 15 ans (les élèves du cycle secondaire, groupes de 
jeunes, maisons de jeunes, associations, étudiant·es du supé-
rieur, groupes d’adultes, …)

Nombre de participant·es : 
de 20 à 30 personnes.

Durée : 
Partie 1 : Tire la ficelle de ton assiette : 50 min  
Partie 2 : L’assiette juste et durable : 50 min

Matériel : 
•	 30 cartes « identités » représentant des rôles ou des 

éléments acteurs du système alimentaire  
(4 catégories : assiette – organisateur·rices– impacts –  
alternatives)

•	 3 cartes « Défis »

•	 1 pelote de ficelle pour le jeu collaboratif 

•	 Photolangage

•	 Dessin d’une assiette vide sur le tableau ou paperboard

•	 100 « cartes aliments »

•	 6 fiches-mémo indiquant les grandes étapes du jeu et 
les critères

•	 6 fiches de score avec l’étoile des 6 critères

•	 6 cartes « thèmes »

•	 Marqueurs pour noter les idées

•	 Facultatif : produits à déguster  
(céréales + légumineuses pour les protéines végétales)
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Aux fourneaux
Partie 1 : Tire la ficelle de ton assiette

Comprendre les dessous  
du système alimentaire

Mise en place – 10 min
Objectifs : Mettre en place le  cadre et la structure, découvrir 
individuellement les acteurs du système alimentaire.

La personne qui anime présente le jeu comme un exer-
cice pour explorer le monde dans lequel nous vivons 
aujourd’hui. (Il ne s’agit donc pas de juger les comporte-
ments individuels).

•	 Elle place les participant·es en cercle et explique le 
déroulement du jeu et propose aux participant·es de 
jouer un rôle, lié de près ou de loin à l’assiette. L’aspect 
« jeu de rôle » peut être plus ou moins accentué en fonc-
tion du public et des objectifs. 

•	 Elle précise également le cadre de l’animation : non-ju-
gement, écoute, bienveillance et précise que le but de 
l’animation n’est pas de juger nos comportements 
individuels, mais de réfléchir ensemble au système.

•	 Les personnes sont invitées à se placer en cercle debout 
(devant leurs chaises).

•	 La personne qui anime distribue une carte-iden-
tité à chaque participant·e. Chaque personne prend 
quelques secondes pour découvrir son identité secrète, 

la lire sans la révéler immédiatement. L’animateur·rice 
est disponible en cas de questions ou d’éclaircisse-
ments et retient les personnes qui ont reçu un rôle de la 
catégorie « Assiette ». 

Etape 1 : tisser la toile du système 
alimentaire – 30 min 
Objectifs: visualiser et comprendre les interdépendances du 
système alimentaire. 

•	 L’animateur·rice invite l’une des personnes qui repré-
sente un ingrédient de l’assiette à se présenter et lui 
donne une pelote de fil. 

•	 Pour dynamiser le jeu, les participant·es font deviner 
en 1 minute leur identité en mentionnant les indices 
donnés sur leur fiche-identité pour que le groupe 
devine qui elle est.

•	 Puis, l’animateur demande au groupe : « Dans le 
cercle, qui pense être en lien avec cette identité ? Et 
pourquoi ? ». 

•	 Ceux et celles qui se sentent liés lèvent la main. La 
personne avec la pelote choisit quelqu’un, puis lui lance 
la pelote tout en gardant un bout en main.

•	 La nouvelle personne, fait à son tour deviner son iden-
tité et ainsi de suite jusqu’à ce que tout le monde soit 
relié par la ficelle.
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/!\ A ce stade, l’animateur·rice peut émailler le jeu d’anec-
dotes, de chiffres clés marquants, revenir rapidement sur 
certains concepts complexes pour les clarifier (Multina-
tionale, FMI, etc.) ou sélectionner quelques informations 
clés relatives aux identités en se référant aux fiches-rôles. 
L’enjeu est de garder un rythme dynamique, donner des 
indices pour que les identités soient facilement révélées, 
etc.
Il est aussi important de laisser du mou dans la ficelle 
pour permettre les futurs déplacements.

Lorsque tout le monde s’est exprimé et qu’une toile s’est 
formée, la personne qui anime félicite les participant·es et les 
invite à passer à l’étape 2 pour mettre la toile en mouvement.

Variante : à la fin, une toile se forme. Si on a plus de temps, on 
peut remonter la ficelle en sens inverse pour répéter collecti-
vement les informations clés liées à chacun des rôles. 

Etape 2 : le système en mouvement  
– 10 min
Objectifs : Ressentir de manière corporelle les interdépen-
dances et visualiser l’impact d’un défi mondial. Toute action a 
un impact sur le système.

•	 En restant en cercle, préparez-vous à réagir à un défi 
mondial.

•	 L’animateur·rice annonce un défi mondial auquel il va 
falloir réagir :  

4	 Être en position de pouvoir signifie ici pouvoir influencer le système alimentaire, en contrôlant la production, la distribution ou le financement, en déci-
dant des règles du système alimentaire, ou en orientant les choix de consommation.

	→ « Crise alimentaire mondiale » : une flambée 
soudaine des prix alimentaires frappe les marchés, 
des produits de base comme le blé ou le riz 
deviennent beaucoup plus chers. (Voir Cartes « Défi 
mondial »)

•	 Au signal de la personne qui anime, les personnes 
sont invitées à reculer, à avancer ou à rester sur place 
en fonction de leur identité par rapport à l’événement 
annoncé. Cela crée une mise en mouvement du groupe. 

•	 Bougez selon votre rôle, tout en gardant une main sur 
la ficelle : 

	→ Avancent d’un pas : les personnes qui se sentent 
renforcées ou en situation de pouvoir4. (Ce sont 
souvent les rôles « organisateurs »).

	→ Reculent d’un pas : les personnes qui se sentent 
impactées ou vulnérables. (Rôles « impacts »).

	→ Restent sur place : les personnes pour qu’il y a peu 
ou pas d’impact. Elles peuvent s’asseoir sur leurs 
chaises (« Rôles ingrédients »). 

Astuces pour l’animateur·rice :
Pour marquer le passage à cette étape 2 et renforcer l’im-
mersion, il est possible d’ajouter un signal sonore (alarme 
douce, bruitage d’alerte…) pour annoncer l’arrivée du défi 
mondial.
Pour aider le groupe à décider, vous pouvez reformuler la 
question : « Est-ce que ce défi vous renforce ou vous affai-
blit ? Vous donne-t-il du pouvoir ou vous en retire-t-il ? »
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Im
pacts

Ingrédients et alternatives
•	 Observez le mouvement : le mouvement face au défi 

mondial forme trois cercles concentriques. Invitez 
les participant·es à réfléchir :  « Qu’observe-t-on ? »,  
« Que représentent les trois cercles qui se sont formés ? » 

	→ Cercle intérieur : s’y retrouvent souvent les organi-
sateur·rices, ceux et celles qui ont le pouvoir et tirent 
les fils, qui se situent souvent dans les pays occiden-
taux. 

	→ Cercle du milieu : se situent ici, souvent, les cartes 
ingrédients et les cartes alternatives.

	→ Cercle extérieur : les impacts, qui se situent souvent 
dans les pays du sud-global.

•	 Symboliser les relations de pouvoir

	→ La personne qui anime peut inviter les personnes 
en position de force à tirer doucement sur le fil. 

	→ Puis, l’animateur·rice demande d’inverser les posi-
tions, c’est-à-dire que les personnes qui ont reculé 
tirent sur le fil afin de symboliser le renversement 
possible de ces relations de pouvoir. 

Variantes (s’il y a plus de temps) :  
[Attention : il est recommandé de réaliser l’étape 3 – débrief 
avant d’explorer ces variantes et les défis mondiaux supplé-
mentaires.]

•	 Mesurer l’impact d’une action en faveur d’un système 
juste et durable en testant le défi mondial « Une nouvelle 
loi mondiale favorise l’agriculture biologique ». Obser-
vez comment la plupart des identités se renforcent et 
avancent, montrant que certaines décisions peuvent 
faciliter le changement.

•	 Prendre conscience de la puissance du collectif en 
testant le défi mondial « Grève et mobilisation d’agricul-
teur·rices ». Face à cet événement, la plupart des orga-
nisateur·rices traditionnel·les du système reculent, illus-
trant comment l’action citoyenne peut influencer même 
le système. 

•	 Explorer d’autres événements mondiaux pour révé-
ler d’autres interdépendances, par exemple face à un 
conflit armé, un événement climatique (sécheresse, 
inondation, …), l’explosion des prix du pétrole, un scan-
dale sanitaire sur la viande, etc. Vous pouvez développer 
vos propres défis en lien avec votre cours ou les théma-
tiques que vous souhaitez aborder avec vos jeunes.

•	 On peut également demander à certaines identités 
de lâcher la ficelle en annonçant, « il y a une grève des 
agriculteur·rices. Toutes les personnes concernées et les 
ingrédients qu’elles produisent lâchent la ficelle. Que se 
passe-t-il pour les autres ? ». Les interdépendances sont 
fortes si on veut modifier ou retirer un acteur.

Etape 3 : Débrief – 10 min
Objectifs : Partager les ressentis et analyser les dynamiques 
du système.

•	 Tour de table des ressentis : la personne qui anime 
invite le groupe à lâcher la ficelle, se rasseoir en un seul 
cercle et à exprimer son ressenti : 

	→ Qu’avez-vous ressenti lorsque des événements 
impactaient le système ? (impuissance, injustice, 
frustration, culpabilité, surprise, …)

Organisateur.rices
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	→ Qu’est-ce qui vous a surpris ? Quelles informations 
vous ont interpellé·es ? 

	→ Conseil : pour une prise de parole rapide, invitez 
chaque personne à proposer un seul mot, ou laissez 
la parole à celles et ceux qui souhaitent s’exprimer. 

•	 Décodage collectif : chacun·e est invité·e à s’interroger : 

	→ Que représente la ficelle ? La ficelle symbo-
lise les liens et interdépendances entre tous les 
éléments d’un système. Elle permet de visualiser la 
complexité des relations et des enjeux mondiaux, 
de comprendre comment fonctionne le monde et de 
mieux saisir le rôle que nous pouvons y jouer.

	→ Comment nomme-t-on ce système ?

	○ Capitalisme, néo-libéralisme, mondialisation...

	→ Qu’avez-vous observé ? À qui profite le plus le 
système au niveau mondial ?

	○ Indice : où se situent dans le monde les identités 
qui se sentaient en position de pouvoir ? 

	○ Dans les pays occidentaux : les organisa-
tions internationales et les multinationales 
concentrent le pouvoir et les richesses et main-
tiennent les pays du Sud global en état de 
dépendance économique. Il y a une concentra-

tion du pouvoir dans les mains de quelques-uns. 

	○ Dans les pays du Sud global : les conséquences 
et les personnes impactées se retrouvent souvent 
dans les pays à faibles revenus. les pays du Sud 
global sont exploités et servent de poubelle du 
monde.

Revenir sur les informations échangées  et sélectionner 3 
informations importantes, par exemple : 

•	 Le paradoxe de la faim : il y a assez de nourriture pour 
toutes et tous, mais elle n’est pas distribuée équitable-
ment. Les personnes qui produisent la nourriture sont 
souvent celles qui en manquent le plus.

•	 La différence entre Système alimentaire de l’agro-
business et Système alimentaire juste et durable :  
le système actuel est industrialisé et concentré entre les 
mains de quelques multinationales, avec des impacts 
sociaux et environnementaux forts. Un système juste 
et durable soutient les producteur·rices, respecte  
l’environnement et garantit une alimentation saine 
pour toutes et tous.

•	 La souveraineté alimentaire : les communautés et les 
pays doivent pouvoir contrôler leur production, distri-
bution et choix alimentaires, pour renforcer justice, 
résilience et autonomie locale.
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Partie 2 : Les étoiles de la cuisine juste et durable

Aborder les alternatives 

Mise en place
Etaler les images qui illustrent les 6 critères de l’étoile au sol. 
Placer les images par critère l’une près de l’autre.

Etape 1 : Photolangage – 15 min 
Objectifs : faire émerger les valeurs et critères d’une assiette 
juste et durable à partir d’images positives qui représentent les 
valeurs souhaitées et d’autres images contrastées de ce que le 
groupe veut éviter. Construire une grille de lecture pour mieux 
analyser nos choix alimentaires.

Introduction (1 min) : 
•	 Expliquer le but : « Nous allons imaginer ensemble une 

assiette idéale, juste et durable. Regardez les images et 
choisissez celles qui vous évoquent ce que vous aimeriez 
retrouver dans votre assiette, pas seulement comme 
aliments, mais aussi comme valeurs ou qualités, ou au 
contraire, ce que vous ne voulez pas y retrouver ».

•	 Rappel clé : « Certaines images représentent ce que l’on 
pourrait souhaiter, d’autres ce que l’on ne voudrait pas 
retrouver. Il n’y a pas de bonnes ou mauvaises réponses, 
ce qui compte, ce sont vos impressions et ce que cela 
vous évoque ».

Observation et choix des images (3 min) :
•	 Chaque personne choisit une image qui l’inspire pour 

une assiette juste et durable.

•	 Questions possibles à poser pour guider le choix : 

	→ À quoi penses-tu en voyant cette photo ?

	→ Qu’est-ce qu’elle t’évoque ?

	→ Pourquoi l’as-tu choisie pour ton assiette idéale ?

Partage (10 min) : 
•	 Inviter quelques personnes à partager l’image qu’ils ont 

choisie et à expliquer de manière concise leur choix, par 
exemple : 

•	 J’ai choisi cette image parce que les légumes viennent 
d’un petit producteur.

•	 La personne qui anime note les mots-clés et les valeurs 
évoquées sur un tableau, en essayant de faire émer-
ger les 6 critères (bio, local, de saison, non-transformé, 
éthique, paysan).

Tips pour gagner du temps et l’efficacité : 
•	 encourager des réponses courtes ;

•	 ne faire intervenir que quelques personnes si le groupe 
est grand ;

•	 après deux images identiques, demandez d’en choisir 
une autre (celle-ci ne peut plus être choisie) ;

•	 laisser les participant·es parler librement et reformuler 
leurs mots en termes de valeurs ;

•	 ne pas chercher à ce que chaque image corresponde à 
un critère exact, le but est de faire émerger les concepts.

Si vous avez plus de temps, vous pouvez poser d’autres ques-
tions pour approfondir la discussion et créer des liens : 

•	 « Peux-tu relier ta photo à une autre ? »

•	 « Selon vous, de quoi parlent ces photos ? »

Synthèse collective et étoile des 6 critères (5 min) :  
L’animateur·rice reformule les valeurs qui émergent sous 
forme de critères, par exemple :

•	 « Beaucoup d’images sélectionnées évoquent le respect 
du producteur » ;

•	 « Des fruits et légumes frais, peu transformés » ;

•	 « En regroupant vos idées, on voit bien que certaines 
images représentent plusieurs critères à la fois ».

Aujourd’hui, on pense souvent à manger en fonction du 
goût, de la santé et du prix. Mais notre assiette est produite 
quelque part, par quelqu’un, d’une certaine manière. 
Et quand on regarde derrière l’image idéale vendue par la 
publicité, on découvre - comme on l’a vu précédemment - un 
système alimentaire mondial qui génère des injustices pour 
les consommateur·rices, producteur·rices et la planète (des 
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dégâts environnementaux, du gaspillage, de la maltraitance 
animale, l’appauvrissement des sols, la dépendance des agri-
culteur·rices, et parfois, la faim dans des pays qui nous nour-
rissent). 
Notre assiette est politique. Elle raconte un modèle de 
société : industriel, capitaliste, polluant… mais aussi transfor-
mable. La bonne nouvelle : on peut changer les choses dans 
notre assiette, ensemble et à notre échelle.

L’alimentation nous permet donc de questionner notre quoti-
dien et d’imaginer un nouveau récit. Comment construire une 
proposition d’alimentation qui respecte notre santé, celle de la 
planète et de tou·tes ses habitant·es ?

Voici 6 attentions qui peuvent nous guider pour faire en sorte 
que notre assiette reflète notre vision d’une société juste et 
durable :

1.	 Local : privilégier les produits belges ou européens 
pour soutenir l’agriculture de proximité et réduire 
l’empreinte carbone. 

2.	 Biologique : produits sans pesticides, ni produits 
chimiques, avec un respect animal. 

3.	 De saison : consommer des produits en accord avec 
leur cycle saisonnier.

4.	 Brut : produits peu ou pas transformés sans ajout de 
sucres, sel, conservateurs, colorants ou autres subs-
tances industrielles.

5.	 Paysan : produits issus de petites exploitations agri-
coles.

6.	 Ethique : produits équitables et respectueux du travail 
décent.

7.	 … 

Ces critères forment l’étoile de l’assiette juste et durable.
Ce n’est pas une règle stricte, mais plutôt une boussole à adap-
ter selon nos moyens, nos goûts et nos réalités. Chacun·e peut 
ajouter un critère (accessible, sain, végétarien, etc.). 

5	 La saison peut changer en fonction de la période selon laquelle vous donnez l’animation. Pour un groupe débutant, la saison du printemps et de l’été sont 
les plus connues.

Astuces pour l’animateur·rice :
Selon votre groupe, il peut être utile d’expliquer les critères 
avec des exemples. En particulier, les critères « Brut » et  
« Paysan »

Etape 2 : composer une assiette juste et 
durable – 30 min
Objectifs : 

•	 Constituer collectivement une assiette, composée de 
minimum 5 ingrédients, tout en respectant au mieux 
les critères de l’assiette juste et durable.

Matériel : 
•	 100 cartes aliments : divers aliments avec leurs carac-

téristiques

•	 6 fiches mémo indiquant les grandes étapes du jeu et 
les critères

•	 6 fiches de score avec l’étoile des 6 critères

•	 6 cartes « thèmes »
Synopsis : 
« Bienvenue à la topissime émission : « Les étoiles de la 
cuisine juste et durable » ! 
Nous sommes au printemps 20405. Le dérèglement clima-
tique, la crise énergétique et l’explosion des inégalités ont 
bouleversé le système alimentaire mondial. Votre mission : 
devenir de véritables étoiles de la cuisine et composer votre 
assiette idéale. Mais attention : il ne s’agit pas de votre plat 
préféré ! Vous devrez créer une assiette la plus durable et juste 
possible, pour tous et toutes, en respectant un maximum des 
6 critères de l’étoile. 
Conseil des juré·es : tout atteindre sera impossible, votre 
groupe sera amené à faire des choix stratégiques ! Un conseil : 
l’union fait la force. 
Alors prêt·es à relever le défi et à montrer que votre brigade 
peut transformer le système alimentaire ? ». 

Astuces pour l’animateur·rice :
Pour marquer le passage à cette étape 2 et renforcer l’im-
mersion, il est possible d’ajouter un signal sonore ( jingle…) 
pour annoncer le début de l’émission.
Vous pouvez également vous présenter comme des 
chef·fes cuistots reconnu·es (Prénom + Darroze, Prénom + 
Piège, Prénom + Pic, Prénom + Alléno, etc.)
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La mise à table – 5 min
•	 En fonction du nombre de participant·es, formez 

jusqu’à 6 brigades de 2 à 5 personnes (ou jouer tous 
ensemble si moins de 6 personnes). Distribuez 1 fiche 
mémo + une fiche score par équipe.

•	 Si le groupe est important, on peut distribuer des rôles : 

	→ 1 personne qui fait les courses

	→ 1 personne qui échange

	→ 1 porte-parole

	→ 1 garant·e de l’équilibre des catégories

	→ 1 garant des 6 critères

•	 Mélangez ensuite les cartes ingrédients et distri-
buez-en 6, faces cachées, devant chaque équipe. Ceci 
constituera leur garde-manger initial.

La course au marché – 5-10 min
•	 Mise en place du marché : disposez une cinquantaine 

de cartes « ingrédients » face visible au centre de la 
table : c’est le marché. (Veillez à un bon équilibre des 
catégories d’aliments : légumes, céréales, protéines, 
etc.). 

•	 L’assiette du jour : piochez au hasard une carte 
« Thème » et placez-la au centre de la table. Annon-
cez le thème de l’assiette du jour pour l’ensemble des 
équipes (haute gastronomie, croquant gourmand, 
sucré-salé, flemme du vendredi, Tiktok friendly, street 
food, fin de frigo, …).

•	 Choix secret : chaque brigade a 3 min pour observer 
ses 6 cartes et sélectionner 2 ingrédients à garder (face 
cachée). 

•	 Conseil : garder les cartes avec les meilleurs scores 
justes et durables. 

•	 Stratégie d’équipe : chaque équipe discute de ce dont 
elle a besoin comme ingrédients pour compléter son 
garde-manger pour arriver à sa mission en respectant 
un maximum les 6 critères. (Est-ce qu’il lui faut des 
légumes, des céréales, du bio, du local, etc. ?)

•	 Course au marché : chaque groupe désigne un repré-
sentant au marché. Au signal, toutes les équipes disent 
« 1, 2, 3, à table ! ». En 5 min top chrono, chaque repré-
sentant pose alors les 4 cartes ingrédients restantes 
face visible au centre du marché et repart avec les 4 
cartes de son choix : des nouvelles, des anciennes ou un 
mélange.

•	 À la fin de la course au marché, chaque équipe doit 
posséder 6 ingrédients dans son garde-manger.

La cuisine en équipe – 5-10 min 
Chaque équipe « cuisine » son assiette et choisit ensemble au 
moins 5 ingrédients parmi ceux qu’elle possède. 

•	 L’objectif est de cocher un maximum des 6 critères 
d’une assiette juste et durable en équilibrant les ingré-
dients.

•	 Si une équipe a du mal à respecter les critères, elle peut 
échanger un ingrédient avec une autre équipe. 

•	 Chaque brigade a un kit de base de cuisine (sel, poivre, 
huile, beurre, etc.).

•	 Au bout de 5 minutes de préparation, l’animateur·rice 
lance un compte à rebours : « Plus que 5 secondes…   
4, 3, 2, 1, les mains en l’air, on arrête les fourneaux  !  
Il est temps de compter votre score ! »

•	 Victoire collective : si toutes les équipes réussissent à 
composer une assiette durable, elles gagnent collecti-
vement ! 

•	 L’assiette la plus équilibrée (Bonus): l’équipe dont l’as-
siette se rapproche le plus de la répartition équilibrée 
(25% Céréales & féculents – 50% Fruits & légumes – 15% 
Légumineuses – 10% Divers) peut être reconnue comme 
l’équipe la plus équilibrée. C’est-à-dire que pour être 
équilibrée, il faut avoir une assiette d’au moins de  5 
aliments dont : 

	→ 3 ou 2 cartes « Légumes & fruits »

	→ 1 carte « Céréales & féculents »

	→ 1 carte « Légumineuses »

	→ 1 ou 0 carte « Divers »

Chaque carte « ingrédient » possède une info sur les 6 critères : 
Lorsque l’assiette est prête, l’équipe complète sa fiche de 
score et  remplit au verso, son étoile des critères. 

La dégustation – 10 min
Maintenant que chaque brigade a fait ses courses et cuisiné 
pour créer une assiette à la fois gourmande, écologique et 
solidaire, place à présent à la dégustation. Chaque brigade 
présente son assiette aux autres en expliquant brièvement : 

•	 Quels critères sont respectés ?

•	 Des compromis ont-ils été nécessaires ? 

•	 Quels choix auraient pu être améliorés ?

•	 Quelles solutions sont réalisables au quotidien ?

Chaque brigade colle ensuite son étoile des critères au 
tableau pour visualiser la diversité des chemins possibles vers 
une alimentation juste et durable.
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Conclusion : 
Nos assiettes parlent. Pas seulement de faim, pas seulement 
de goût. Elles racontent le monde dans lequel nous vivons : 
les liens invisibles qui nous relient, des producteur·rices aux 
consommateur·rices, à travers tout notre écosystème. Même 
si parfois des kilomètres nous séparent, tout est lié.

Qu'il soit local ou mondial, un évènement secoue le système 
global. Lorsqu’ils sont partagés, nos gestes et nos choix, 
deviennent puissants : ils peuvent ébranler ce qui nous 
semble immuable et injuste. Tout ne repose pas sur moi, tout 
ne repose pas sur toi, ni sur eux et elles. Un mouvement social 
est comme un moteur à trois engrenages : individuel, collec-
tif, politique. Tous s’influencent les uns, les autres et doivent 
tourner ensemble pour que la société avance vers plus de 
justice et de durabilité.

L’étoile de l’assiette juste et durable est une boussole, pas 
une règle stricte à respecter à la perfection. Dans le système 
actuel, il est impossible d’être à 100 % en tout temps : bio, 
local, de saison, éthique ou paysan. Il n’existe pas une seule 
assiette, pas une seule recette pour transformer le monde.  
Il en existe une multitude. On peut l’adapter selon nos goûts, 
nos moyens, nos valeurs, nos territoires et ajouter d’autres 
critères qui comptent pour nous : accessibilité, santé, végéta-
rien… Ce qui compte, c’est de construire sa propre boussole de 
manière éclairée, collective, de la faire bouger, la faire vivre 
au fil de notre vie.

Variantes (s’il y a le temps) : 
On peut distribuer des trophées de la cuisine responsable. Le 
groupe vote, non pas pour « la meilleur assiette », mais pour 
célébrer la diversité des solutions : l’assiette la plus originale, 
la plus appétissante, la plus équilibrée, etc. 
On remplace quelques cartes par de vrais aliments pour 
terminer par une tartinade que tout le monde pourra goûter 
ou par une dégustation collective des assiettes lors d’un 
atelier cuisine parce que comprendre, c’est bien… mais parta-
ger et goûter, c’est encore mieux.
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Précautions

Les cartes indispensables pour la 
partie 1 « Tire la ficelle de ton 
assiette » : 

•	 Cartes des organisateur·rices : publicité, supermar-
ché, multinationale, traité de libre-échange, un·e poli-
ticien·ne.

•	 Cartes des impacts : eau, air, forêt tropicale, pétrole, 
Wambe, Vandana, Louis et Louise, Pedro, Augusta.

•	 Cartes de l’assiette : assiette belge, steak, banane, 
poisson.

•	 Cartes des alternatives : Circuit court, frigo solidaire.  

Conseil : lorsque les participant·es sont moins de 20, il est 
possible d’utiliser uniquement la carte assiette belge pour 
le premier cercle, ou qu’un·e seul·e participant·e reçoive 
plusieurs cartes d’identité de l’assiette.

Discours non-culpabilisant
L’alimentation est un sujet qui nous touche toutes et tous. 
Toutefois, notre rapport à la nourriture est différent pour 
chacun et chacune d’entre nous. Les jeunes ont parfois peu de 
pouvoir sur le panier de la maison. Le but n’est pas de culpa-
biliser les comportements, mais de créer un espace où l’on 
peut réfléchir ensemble au système alimentaire dans lequel 
on vit. Plutôt que demander aux individus de tendre à la 
perfection, il s’agit d’explorer des pistes d’action collectives et 
réalistes, qui donnent envie, qui inspirent, et qui permettent 
à chacun·e d’agir à son niveau.
Ainsi, ce n’est pas une question de culpabilisation individuelle, 
mais une invitation à questionner le système — ses modes 
de production, de distribution et de consommation — et à 
construire ensemble des chemins qui soient justes, durables 
et adaptés aux réalités de chacun·e.

Equilibre information & inspiration
Il est essentiel de trouver un juste équilibre entre le partage 
des informations liées aux cartes identités (lors de la 1ère 
phase) et le rythme du jeu. Donner trop d’explications risque 

de ralentir l’activité et de submerger les participant·es, qui 
retiendront peu de détails. L’objectif est donc de donner 
uniquement les repères clés pour comprendre les rôles et les 
liens, tout en laissant les interactions du groupe faire émerger 
la compréhension. Pour soutenir la dynamique et faciliter la 
mémorisation, plusieurs alternatives sont possibles comme 
afficher les informations essentielles sur un support visuel. 
Il est également primordial de terminer l’animation par un 
narratif inspirant : en partageant des exemples concrets sur 
les alternatives alimentaires durables ou revenant sur l’étoile 
des 6 critères pour une assiette juste et durable. Cela permet 
de conclure sur une note positive et motivante, en montrant 
aux participant·es que des choix collectifs et individuels 
peuvent transformer le système alimentaire.

Partage du ressenti
La première phase du jeu est parfois vécue difficilement par le 
groupe. Diverses émotions peuvent émerger. Il est par consé-
quent essentiel de consacrer un moment réservé exclusive-
ment au partage du ressenti. Cette phase permet à tout le 
monde de s’exprimer en dehors de son identité dans le jeu, 
d’apaiser les tensions qui peuvent surgir et de partager ses 
sentiments avec le groupe. C’est une phase de décantation, 
de distanciation indispensable pour passer à l’étape de la 
réflexion et des leviers d’actions. 

Un jeu à réinventer
Le jeu Croque Système, loin d’être définitif, est avant tout une 
impulsion pour aller plus loin. L’animateur·rice est invité·e à 
s’approprier les contenus et à adapter les dynamiques péda-
gogiques en fonction de son contexte, de ses objectifs et de 
son public. Il est possible de concevoir de nouvelles cartes 
d’identité, d’ajouter des défis, des thèmes ou des contenus, 
et d’intégrer de la documentation complémentaire. Croque 
Système fonctionne comme un outil évolutif et inventif : le 
guide peut être enrichi et transformé au fil des usages, des 
découvertes et de l’actualité. 



Croque Système - Le guide d'animation - 17 

En savoir plus
Photolangage

1.Poules en plein air
Un groupe de poules évolue librement dans un pré. L’image 
évoque l’élevage en plein air, la naturalité et une production 
biologique plus respectueuse du bien-être animal.

2. Producteurs locaux échangeant 
une cagette
Deux personnes se transmettent une caisse de légumes 
frais. La scène symbolise le circuit court et la valorisation du 
local. Cette vente sans intermédiaire renforce l’autonomie et 
améliore le revenu des paysan·nes.

3. Gratin fait maison
Un plat gratiné sortant du four, appétissant et rustique. Il 
représente la cuisine maison, le plaisir du fait-maison et une 
alimentation chaleureuse et gourmande, qui peut être locale 
et de saison.

4. Fruits d’automne sur un lit de feuilles
Pommes, poires, raisins, prunes composent une corbeille 
d’automne naturelle. L’image met en avant la diversité 
saisonnière et la richesse des produits bruts.

5. Fraises avec étiquette « Bio »
De délicieuses fraises biologiques dans une barquette  
en carton cultivées sans pesticides ni engrais chimiques.

6. Préparation d’un repas à plusieurs
Plusieurs personnes coupent et cuisinent ensemble des 
légumes. Cela évoque la convivialité, la transmission et  
l’importance du collectif dans l’alimentation.
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7. Camions transportant des tomates
Des camions chargés de tomates roulent sur l’autoroute de 
Californie. La photo illustre les chaînes logistiques, la distance 
parcourue par les aliments et l’impact du transport.

8. Placard rempli de bocaux
Une étagère bien rangée remplie de grains, légumineuses et 
ingrédients en vrac. L’image renvoie au zéro déchet, au stoc-
kage durable et à une alimentation organisée et réfléchie.

9. Usine conditionnant  
des barquettes de framboises
Production industrielle de barquettes de framboises. Comme 
pour d’autres produits, quelques grandes multinationales se 
partagent le contrôle de toutes les étapes de production. La 
scène montre la transformation industrielle, la standardisa-
tion et le travail humain dans l’agroalimentaire.

10. Rayon de légumes en supermarché
Des légumes emballés sur un étal lumineux. La photo montre 
l’abondance mais aussi la question du suremballage, des 
normes esthétiques et de la consommation de masse.

11. Pulvérisation de pesticides
Un ouvrier agricole pulvérise un produit sur une plantation. 
Chaque année, plus de 4 millions de tonnes de pesticides sont 
utilisés dans le monde. L’image interroge l’usage des pesti-
cides, les conditions de travail et les impacts sur la santé et 
l’environnement.

12. Productrices présentant  
du café équitable
Des femmes d’une coopérative de Café dans le Sud Kivu 
montrent un paquet labellisé « Fairtrade ». La photo symbo-
lise le commerce équitable, la valorisation des produc-
teur·rices et une rémunération plus juste.
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13. Enfant travaillant dans une  
plantation
Un enfant transporte un sac lourd dans une plantation de 
cacao. L’image évoque le travail forcé, l’injustice sociale et 
les réalités parfois cachées de certaines filières. Rien qu’au 
Ghana et en Côte d’Ivoire, on estime qu’ils sont 2,1 millions 
d’enfants à travailler dans ces champs de cacao.

14. Bac de pains invendus
Surproduction et gaspillage de pain en Europe. Selon les 
données de la FAO, ⅓ de la production alimentaire est jetée 
ou gaspillée chaque année.

15. Fruits exotiques dans un rayon  
« Zéro déchet »
Des fruits de la passion vendus en vrac sous l’enseigne « zéro 
déchet ». L’image questionne les paradoxes entre démarche 
écologique et importations lointaines.
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Identité n° 1 | Je suis… l’assiette belge

6	  Sciensano. Consommation alimentaire et respect des recommandations alimentaires : Légumes, Enquête de consommation alimentaire 2022-2023, 
Juin 2025, Bruxelles, Belgique,  https://www.sciensano.be/fr/resultats-de-lenquete-nationale-de-consommation-alimentaire-2022-2023/recomman-
dations-alimentaires/legumes

7	  Organisation Mondiale de la santé. Directives : apports en sucre chez l’adulte et l’enfant. 2015, Genève.
8	  Sciensano. Consommation alimentaire et respect des recommandations alimentaires : Boissons sucrées, Enquête de consommation alimentaire 2022-

2023, Juin 2025, Bruxelles, Belgique, https://www.sciensano.be/fr/resultats-de-lenquete-nationale-de-consommation-alimentaire-2022-2023/recom-
mandations-alimentaires/boissons-sucrees

9	 https://www.euromeatnews.com/Article-The-meat-remains-an-important-part-of-the-Belgian-food-culture/6326?
10	 Sciensano. Consommation alimentaire et respect des recommandations alimentaires : Fruits, Enquête de consommation alimentaire 2022-2023, Juin 

2025, Bruxelles, Belgique, https://www.sciensano.be/fr/resultats-de-lenquete-nationale-de-consommation-alimentaire-2022-2023/recommanda-
tions-alimentaires/fruits

11	 Ibid.

Catégorie : Assiette 
Carte : 
Viande, œufs, fromage… je suis souvent pleine de produits animaux. 
Accro au sucre et au gras, je rêve d’au moins 300g de légumes par jour, mais je me contente en moyenne 
de la moitié. Fraises en février, laitues tout l’hiver, mes aliments voyagent qu’importe la saison et parfois, 
plus que n’importe qui pour arriver dans mon assiette. Pourtant, je reste typique et, on me sert dans tout le 
pays !  Qui suis-je ?

Informations supplémentaires : 
Plus de la moitié des Belges mangent de la viande au moins 
quatre fois par semaine. Pourtant, une alimentation trop 
riche en produits animaux peut nuire à la santé : excès de 
graisses saturées, de sel, risques cardiovasculaires… Elle a 
aussi un impact environnemental important, notamment à 
cause des émissions de gaz à effet de serre et de la défores-
tation liée à la production d’aliments comme le soja et les 
céréales pour nourrir le bétail.

Du côté des végétaux, la situation n’est pas idéale non plus. En 
moyenne, les Belges consomment environ 157 g de légumes 
par jour, bien loin des 300 g minimum recommandés par le 
Conseil Supérieur de la Santé (CSS)6. Pour les fruits, on reste 
souvent sous les cinq portions quotidiennes conseillées.

Autre déséquilibre majeur : le sucre.  Selon l’OMS, notre 
consommation de sucres ajoutés devrait être limitée à 
maximum 10 % de notre apport calorique journalier, ce qui 
correspond à 50 g/jour (environ 12 cuillères à café) pour un·e 
adulte7. Or, en Belgique, rien que la consommation moyenne 
de boissons sucrées est de 132 g/jour dans la population 
âgée de 3 ans et plus8.

Enfin, notre assiette a perdu le rythme des saisons. On trouve 
des fraises en février, des tomates toute l’année et de la laitue 

même en hiver. De nombreux aliments parcourent des milliers 
de kilomètres avant d’arriver dans nos assiettes, augmen-
tant ainsi leur empreinte carbone. Une part importante des 
légumes consommés en Belgique est d’ailleurs importée, 
parfois de très loin (Espagne, Amérique du Sud...).

Questions pour lancer le débat : 
Comment pourrait-on rendre notre assiette plus locale, 
durable et saine ? 

Le saviez-vous	
•	 En 2023, 56 % des Belges mangeaient de la viande au 

moins quatre fois par semaine, contre 52 % en 20189.

•	 En Belgique, les personnes ayant un niveau d’instruc-
tion élevé ont une consommation moyenne de fruits 
plus élevée (142 g/jour) que celles ayant un niveau 
d’instruction moyen (128 g/jour) ou faible (106 g/
jour)10.

•	 La proportion d’adultes ne respectant pas la consom-
mation journalière recommandée de 250 g de fruits est 
plus faible en Flandre (89 %) qu’en Wallonie (94 %)11.
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Identité n° 2 | Je suis… le steak dans ton burger 

12	 FAO. FRA 2020 Remote Sensing Survey. FAO Forestry Paper, 2022, No. 186. Rome.
13	 Wilkinson, J. M. (2011). Redefining efficiency of feed use by livestock. Animal, 5(7), 10141022. https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/

S175173111100005X?via%3Dihub. 
14	 INRAE. (2024). Le bilan carbone de l’élevage, Institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement, consulté le 14 novembre 

2025, https://www.inrae.fr/dossiers/quels-defis-elevages-durables/bilan-carbone-lelevage.
15	 Greenpeace European Unit. (2019). Over 71 % of EU farmland dedicated to meat and dairy, new research. Bruxelles : Greenpeace. Consulté le 14 novembre 

2025, sur https://www.greenpeace.org/eu-unit/issues/nature-food/1807/71-eu-farmland-meat-dairy/
16	 Wilkinson, J. M. (2011). Ibid.
17	 Joseph Poore, Thomas Nemecek, Reducing food’s environmental impacts through producers and consumers, Science, 2018.

Catégorie : Assiette
Carte : 
Je fais toujours parler de moi… surtout dans les débats écologiques parce que je suis la première cause de la  
déforestation. Je produis à moi seul près de 1/5 des gaz à effet de serre. Si tu me manges en fast-food, j’ai sû-
rement grandi en élevage intensif, nourri avec du soja venu de loin. Mais si tu as de la chance, je suis nourrie 
à l’herbe dans une prairie wallonne. Parfois saignant, parfois bien cuit, je suis irrésistible en burger ou haché.  
Qui suis-je ?

Informations supplémentaires : 
La production de viande de bœuf repose largement sur des 
protéines végétales, comme le soja ou le maïs, souvent culti-
vées dans le Sud global. Ces cultures mobilisent de grandes 
surfaces agricoles et contribuent à la déforestation, à la perte 
de biodiversité et à l’épuisement des sols. Même si une partie 
des aliments destinés au bétail est produite localement et de 
façon extensive (nourris à l’herbe en prairie), la consommation 
européenne repose beaucoup sur des importations et sur des 
modes d’élevage intensif (élevé en bâtiments fermés et nourris 
avec des céréales). Élever du bétail est particulièrement gour-
mand en ressources : 

•	 Sur les terres : selon la FAO, l’élevage est un moteur 
majeur de la déforestation, responsable d’environ 38 % 
de la déforestation mondiale entre 2000 et 201812.

•	 Sur les céréales : produire 1 kg de bœuf en système 
intensif nécessite 7 à 10 kg de céréales et légumineuses, 
autant de nourriture qui ne sera pas disponible pour 
l’alimentation humaine13. 

•	 Sur le dérèglement climatique : l’élevage contribue forte-
ment aux émissions de gaz à effet de serre (GES). Le 
secteur représente 60 % des émissions agricoles, soit 12 
à 19 % des émissions totales de GES d’origine humaine14. 
Pour rappel, l’ensemble des systèmes alimentaires — 
de la production à la consommation et la gestion des 
déchets — est responsable d’environ 26 % des émissions 
mondiales de GES. Chaque steak a donc un impact signi-
ficatif sur l’environnement, le climat et la disponibilité 
des ressources mondiales.

Il est important de distinguer la responsabilité des multina-
tionales de la production industrielle de viande et les fermes 
familiales qui pratiquent l’élevage extensif pour une distribu-

tion au niveau local. Un rapport établit que les 45 plus grandes 
entreprises du secteur de la viande et des produits laitiers ont 
émis ensemble environ 1 milliard de tonnes de gaz à effet de 
serre en 2022-2023 (en équivalent CO2). Si elles formaient un 
pays, elles seraient le neuvième plus grand émetteur de GES au 
monde. Alors que des élevages sur des prairies qui ne peuvent 
accueillir d’autres activités agricoles (terres peu fertiles) 
peuvent avoir des effets positifs pour la biodiversité et le stoc-
kage de GES dans le sol. 

Questions pour lancer le débat : 
•	 Faut-il arrêter de manger de la viande ?

•	 Quelles alternatives à la viande connais-tu ? 

•	 Comment choisir des viandes ou alternatives qui 
respectent davantage l’environnement ?

Le saviez-vous	
•	 Plus de 71 %  des terres agricoles européennes sont consa-

crées à la production de viande et de produits laitiers15.

•	 ll faut 7 à 10 kg de céréales et de légumineuses pour 
produire 1 kg de viande de boeuf. Pour le poulet,  
ce rapport est de 3 kg de protéines végétales pour 
produire 1 kg de viande16.

•	 6% des émissions de gaz à effets de serre mondiales 
issues de la production alimentaire proviennent des 
cultures végétales pour nourrir le bétail17.

•	 Le CIRC (Centre international de Recherche sur le 
Cancer) et l'OMS recommandent aux personnes qui 
mangent de la viande de modérer leur consommation 
de viande rouge et de viande transformée pour réduire 
leur risque de cancer colorectal.
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Identité n° 3 | Je suis… un poisson de mer

18	  Sharma, R., Barange, M., Agostini, V., Barros, P., Gutierrez, N. L., Vasconcellos, M., Fernández Reguera, D., Tiffay, C., & Levontin, P. (Éds.). (2025). Review of 
the state of world marine fishery resources – 2025 (FAO Fisheries and Aquaculture Technical Paper, No. 721). Rome : FAO.

19	  BiodiversitéMarine. (2025). Surpêche : comprendre les impacts sur la biodiversité marine.
. Consulté le 14 novembre 2025 sur https://www.biodiversite-marine.eu/impact-surpeche-biodiversite/. 
20	  International Labour Organization (ILO). (s.d.). Fishing. Consulté le 14 novembre 2025 sur https://www.ilo.org/topics-and-sectors/industries-and-sec-

tors/shipping-fishing-and-inland-waterways/fishing
21	  United Nations Environment Programme (UNEP). (2025). Plastic pollution & marine litter. Consulté le 14 novembre 2025 sur https://www.unep.org/topics/

ocean-seas-and-coasts/ecosystem-degradation-pollution/plastic-pollution-marine-litter.
22	  Marmara, D., Katsanevakis, S., Brundo, M.V., Tiralongo, F., Ignoto, S., & Krasakopoulou, E. (2023). Microplastics ingestion by marine fauna with a particular 

focus on commercial species: a systematic review. Frontiers in Marine Science, 10, 1240969. Rome : Frontiers.

Catégorie : Assiette 
Carte : 
Les flottes industrielles me traquent avec des moyens impressionnants : hélicoptères, satellites, chalutiers. 
On me pêche trop jeune et jusque dans les zones censées me protéger. Je n’ai plus le temps de me reproduire. 
Mon habitat, la flore marine, est souvent détruit, et mes voisins — dauphins, tortues ou requins — sont 
parfois piégés par accident. Même si j’échappe aux filets, je nage parmi des plastiques qui freinent ma crois-
sance, perturbent ma reproduction et menacent ma survie. Ironie du sort, ces mêmes plastiques finissent 
parfois dans l’assiette : aujourd’hui, près de 77 % d’entre nous contiennent des microplastiques.

Informations supplémentaires :
Aujourd’hui, environ 35 % des stocks mondiaux de poissons 
sont surexploités18. Chaque année, près de 90  millions de 
tonnes de poissons sont extraites des mers, dépassant les 
capacités naturelles de renouvellement19. 

La surpêche désigne une exploitation trop intensive des 
ressources marines : les poissons sont capturés plus vite qu’ils 
ne peuvent se reproduire. Ce déséquilibre fragilise tout l’éco-
système : disparition d’espèces, perturbation des chaînes 
alimentaires, appauvrissement des fonds marins. Dans les 
pays du Sud global, les eaux côtières sont souvent pillées par 
des flottes étrangères, privant les communautés locales de 
leur principale source de protéines. 

Les conditions de travail dans la pêche industrielle sont 
également souvent désastreuses : travail forcé, salaires très 
faibles, horaires épuisants, exposition à des risques graves et 
peu de protections légales20.

À cela s’ajoute un autre fléau : la pollution plastique. On 
estime que plus de 11 millions de tonnes de plastique finissent 
dans les océans chaque année21 et près de 77 % des poissons 
commerciaux contiennent désormais des microplastiques22. 

Ces fragments invisibles remontent la chaîne alimentaire… 
jusqu’à nos assiettes.

Pourtant, des solutions existent :
•	 fixer des quotas de pêche plus stricts ;

•	 interdire les méthodes de pêche destructrices ; 

•	 protéger davantage d’aires marines ;

•	 limiter la taille des bateaux de pêche ; 

•	 développer une aquaculture durable ;

•	 réduire la pollution plastique ;

•	 consommer moins mais mieux, en privilégiant les 
pêches locales et saisonnières.

Les labels censés garantir une « pêche durable » ne sont 
malheureusement pas toujours fiables. Le label MSC (Marine 
Stewardship Council) en est un bon exemple : en plus de négli-
ger les droits humains, il certifie des méthodes de pêche très 
controversées comme le chalutage de fond, qui racle et détruit 
les écosystèmes marins, ou encore la pêche thonière utilisant 
des « dispositifs de concentration de poissons », responsables 
de captures accidentelles de requins et de tortues menacées 
d’extinction.
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Questions pour lancer le débat : 
•	 Comment la surpêche affecte-t-elle les communautés 

locales et les écosystèmes ?

•	 Quelles actions concrètes pouvons-nous prendre pour 
manger du poisson de façon responsable ?

•	 Peut-on faire confiance aux labels de pêche dits 
« durables » ?

Le saviez-vous	
•	 D'après l'ONU, plus de 3 milliards de personnes 

dépendent des océans pour leurs principales sources 
de protéines.23

23	 Nations Unies. (2017). Background information on the Ocean Conference 5-9 June 2017. New York : United Nations. Consulté sur https://www.un.org/fr/
conf/ocean/background.shtml.

24	 Action Climatique. (s.d.). Les chiffres clés de la surpêche : quel impact sur la biodiversité marine. Consulté sur https://www.action-climatique.com/biodi-
versite/biodiversite-marine/les-chiffres-cles-de-la-surpeche-quel-impact-sur-la-biodiversite-marine/.

25	 Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008). La Terre racontée aux enfants. Paris : La Martinière.
26	 Action Climatique. (s.d.). Les chiffres clés de la surpêche : quel impact sur la biodiversité marine. Ibid.
27	 Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008). Ibid.

•	 Jusqu'à 30 % des captures sont des espèces non ciblées, 
rejetées mortes ou agonisantes à la mer.24

•	 Plus de 40 % des poissons que nous consommons 
proviennent d’élevages.25

•	 En mer Méditerranée, près de 90 % des espèces sont 
considérées comme surexploitées.26

•	 90 % des grands poissons comme le cabillaud, le flétan 
et le thon ont disparu.27
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Identité n° 4 | Je suis… Une banane 

28	 Aim, A., Foudrinier, C. & Boucain, J. (2021). Décolonisons l’écologie : Reportage au cœur des luttes décoloniales et écologistes. France.
29	 Sidler, N., & Kolber, A. (2025, 8 janvier). Banane (biologique) – valeur nutritionnelle et utilisation culinaire. DietHealth.info. Consulté sur https://www.

diethealth.info/en/recipes/ingredients/in/ii2398bananaorganic.
30	 AP News (23 mai 2025), Chiquita licencie des milliers de travailleurs de bananes au Panama, AP News, consulté sur https://www.apnews.com/article/

panama-protests-chiquita-bananas-0c95a19e3186caeb8fa617be999ca485.
31	 OCDE & FAO (2025), OECDFAO Agricultural Outlook 20252034, Paris/ Rome, DOI:10.1787/601276cden. 
32	 Mekonnen MM, Hoekstra AY. The green, blue and grey water footprint of crops and derived crop products. Hydrol Earth Syst Sci. 25. Mai 2011;15:1577–

1600.

Catégorie : Assiette
Carte : 
Je viens de loin, souvent d’Amérique du Sud, mais on m’achète partout dans le monde. Les grandes multina-
tionales me vendent à prix mini. Je pousse sur d’immenses plantations où pesticides et engrais chimiques 
règnent en maître, et où l’environnement comme les droits des travailleur·ses passent souvent à la trappe. 
Mais bon… je suis jaune et jolie, facile à manger sur le pouce, pas chère et pleine de magnésium, alors qui 
pourrait vraiment me résister ?

Informations supplémentaires : 
La banane a été introduite en Europe au 19ème siècle et a 
rapidement conquis le marché grâce à sa facilité de transport 
et de conservation. Aujourd’hui, elle est l’un des fruits les plus 
consommés au monde, et pourtant peu de gens connaissent 
son parcours avant d’arriver dans nos assiettes. Elle pousse 
principalement en Amérique latine, dans de grandes plan-
tations souvent gérées par des multinationales de l’agro-
business. Ces cultures utilisent beaucoup de pesticides et 
d’engrais chimiques pour produire en masse et à bas prix, 
ce qui a un impact direct sur l’environnement : pollution des 
sols et des rivières, perte de biodiversité, et consommation 
importante d’eau. Les conditions de travail dans ces plan-
tations sont également problématiques. Les travailleur·ses 
peuvent être exposé·es à des produits chimiques dangereux 
et travaillent souvent dans des conditions précaires, avec 
peu de protections et de droits sociaux. Le chlordécone a par 
exemple été maintenu dans les Antilles plus de 3 ans après 
son interdiction en France28. Malgré cela, la banane reste 
abordable dans nos supermarchés et accessible à tous, ce qui 
explique sa popularité.

Pour produire 1  kg de bananes, il faut en moyenne 790  L 
d’eau, bien moins que pour un kilo de viande, mais la culture 
intensive génère tout de même un impact écologique notable 

à grande échelle29. En Belgique, la banane représente environ 
20 % de la consommation de fruits importés, ce qui en fait un 
fruit emblématique du commerce international.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Par quoi pourrions-nous remplacer la banane si elle 

venait à disparaitre ? 

•	 Quels coûts sociaux et environnementaux cachent les 
produits « bon marché » comme la banane ? 

•	 À qui profite le commerce mondial de la banane ? 

Le saviez-vous : 
•	 Au Panama, Chiquita, un des plus grands producteurs 

de bananes au monde, a licencié environ 5 000 travail-
leur·euses en 2025 après une grève de trois semaines, 
invoquant des pertes financières de 75 millions de 
dollars30.

•	 En 2022, dans un pays comme l’Équateur, la banane 
représentait environ 39 % des recettes d’exportations 
agricoles31.

•	 La culture intensive de la banane nécessite en moyenne 
790 L d’eau pour produire 1 kg de bananes32.
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Identité n° 5 | Je suis… La publicité 

33	  UNICEF. (2025). Feeding Profit : How food environments are failing children [2025 Child Nutrition Report]. New York : UNICEF. Consulté sur https://data.
unicef.org/resources/feeding-profit-2025-child-nutrition-report/

34	  Effertz, T. (2021). Kindermarketing für ungesunde Lebensmittel in Internet und TV. Consulté sur https://www.dank-allianz.de/files/content/dokumente/
Kurzfassung%20Kinderwerbestudie.pdf. 

35	  Sciensano. (2024). (Beaucoup) trop de publicité pour la nourriture malsaine et l’alcool en Flandre. Sciensano : Institut belge de santé publique. Consulté 
sur https://www.sciensano.be/fr/coin-presse/beaucouptropdepublicitepourlanourrituremalsaineetlalcoolenflandre. 

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : 
Je m’immisce partout et j’inspire vos désirs les plus fous. Je ne réponds pas à vos besoins, je les crée. Je vous 
transforme en consommateur·rice débarrassé·e de libre arbitre et d’esprit critique. J’insuffle l’accumulation 
matérielle comme idéal collectif : votre rêve est accessible, il suffit de l’acheter. J’aide les multinationales à 
vendre, et le budget colossal dont je dispose me fait jouir d'une influence telle qu’on pourrait dire que j’ai le 
pouvoir de vous éduquer.

Informations supplémentaires : 
Née avec le capitalisme industriel au 19ème siècle, la publicité 
devient, après la Seconde Guerre mondiale, un moteur central 
de la société de consommation. Avec l’essor du numérique, elle 
acquiert un pouvoir inédit : chaque clic, recherche ou déplace-
ment est désormais exploité pour cibler les individus avec une 
précision déconcertante. 

La publicité est partout : dans nos rues, sur nos écrans et même 
dans nos jeux vidéo. Son rôle ne se limite plus à vendre un 
produit : elle vend des valeurs, des styles de vie et des identités. 
En façonnant les désirs et les normes sociales, elle contribue à 
définir ce que signifie « réussir », « être heureux »  ou « bon pour 
la santé ».  Elle joue sur les émotions, les images et la répéti-
tion pour rendre ces aliments attirants, même si ceux-ci sont 
mauvais pour la santé. Les tactiques de l’industrie consistent à 
exploiter les personnes vulnérables par des stratégies de marke-
ting ciblées, à tromper les consommateur·rices et à effectuer des 
déclarations mensongères sur les bénéfices de leurs produits ou 
sur leur performance écologique. La publicité devient ainsi un 
outil d’influence culturelle autant qu’économique. 

La majorité des publicités alimentaires concernent des aliments 
ultra-transformés — très gras, trop sucrés ou trop salés — et cela 
façonne nos préférences, nos achats et nos habitudes alimen-
taires. Cette exposition contribue à une consommation excessive 
de calories et peut entraîner des problèmes de santé comme le 
surpoids ou l’obésité.

Ses impacts sont multiples : environnementaux (surconsom-
mation, gaspillage des ressources), psychologiques (pression 
sociale, perte d’estime de soi) et sociaux (standardisation des 
modes de vie, renforcement des inégalités). C’est pourquoi 
certaines villes, comme Nantes ou Utrecht, commencent à limi-

ter la publicité dans l’espace public, remettant en question son 
omniprésence et son pouvoir sur nos imaginaires collectifs.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Qui a vu une pub sur une boisson sucrée, un snack ou de 

la restauration rapide cette semaine ? Et sur un légume ?

•	 Comment la publicité façonne-t-elle nos identités indivi-
duelles et collectives ? 

•	 Faudrait-il interdire la publicité ? 

•	 La publicité peut-elle se réinventer en faveur du bien 
commun ?

Le saviez-vous : 
•	 Selon l’UNICEF, dans une étude réalisée dans plus de 170 

pays, plus de 75% des jeunes (13-24 ans) ont vu une publi-
cité pour une boisson sucrée, un snack ou de la restaura-
tion rapide au cours de la dernière semaine33. 

•	 En Allemagne, les enfants peuvent voir en moyenne 15 
publicités pour des aliments malsains par jour à la télé-
vision ou en ligne34.

•	 Dans des zones comme la Flandre, la publicité alimen-
taire visible dans les espaces publics montre que 61 % à 
76 % des annonces promeuvent des aliments ultratrans-
formés, souvent associés à une alimentation peu saine35.

•	 Au Royaume-Uni, depuis 2026, la malbouffe est bannie 
des publicités à la télévision avant 21 h et complètement 
interdite en ligne. Cette mesure a été adoptée pour faire 
face à l’obésité des plus jeunes. 
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Identité n° 6 | Je suis…  
Une multinationale de l’agrobusiness 

36	  International Planning Committee for Food Sovereignty (IPC), Lettre des organisations de la société civile au Secrétaire général des Nations unies sur le 
Sommet des systèmes alimentaires de l’ONU, 7 février 2020,  https://www.foodsovereignty.org/wp-content/uploads/2020/03/FR_Edited_draft-letter-
UN-food-systems-summit_070220.pdf.

37	  Gaudiaut, T. (2023). L’oligopole de l’agrochimie – Parts de marché des quatre plus grands groupes de semences et pesticides. Statista. Consulté sur 
https://fr.statista.com/infographie/30834/agrochimie-oligopole-parts-de-marche-des-quatre-plus-grands-groupes-de-semences-et-pesticides/.

38	  Degelo et al. (2025), Semences en péril, Réseau Semences Paysannes, consulté sur https://www.fgc.ch/sites/default/files/documents/semencesenpe-
ril_frz_web2-final.pdf

39	  FAO (26 oct. 2010), Crop biodiversity: use it or lose it, FAO, consulté sur https://www.fao.org/newsroom/detail/Crop-biodiversity-use-it-or-lose-it/.
40	  Parlement Européen (2024). Étude réalisée pour la commission AGRI − L’influence des négociants en matières premières sur les marchés agricoles par le 

parlement européen.

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : Je me cache derrière ce qu’il y a dans ton assiette : céréales, plats préparés, boissons... Présente dans 
le monde entier, des champs aux rayons. Vive les pesticides, les engrais et la production de masse. Ma prio-
rité reste le profit, pas ta santé ni celle de la planète. Mes gros bénéfices servent en partie à faire de la publi-
cité, qui m’aide à vous inonder de tous mes produits. Qui suis-je ?

Informations supplémentaires : 
Les multinationales de l’agrobusiness sont des entreprises 
géantes (ex. Bayer, Nestlé…) qui contrôlent de larges segments 
de la chaîne agroalimentaire : semences, pesticides, engrais, 
transformation, transport, distribution. Elles fonctionnent à 
l’échelle mondiale et influencent fortement les systèmes agri-
coles, alimentaires et politiques. Elles se sont développées à 
partir de la révolution verte des années 1960-70, période de 
transformation agricole visant à lutter contre la malnutrition, 
notamment via l’usage massif d’engrais et de pesticides. Leur 
expansion s’est accélérée dans les années 2000-2010 par des 
fusions et acquisitions massives. Quelques géants de l’agro-
business détiennent aujourd’hui un pouvoir immense sur le 
système alimentaire mondial : ils décident des variétés culti-
vées à grande échelle, influencent les prix agricoles et imposent 
les modèles de production dominants. Cette concentration de 
pouvoir crée une forte dépendance pour les agriculteur·rices, 
souvent contraints d’acheter des semences brevetées via des 
contrats restrictifs, ce qui les expose à l’endettement. Sur le 
plan environnemental, ce modèle repose largement sur la 
monoculture, la déforestation et l’usage intensif de pesticides 
et d’engrais chimiques, avec des conséquences majeures sur 
les écosystèmes. Cette industrialisation de l’agriculture consti-
tue aussi une menace directe pour la souveraineté alimen-
taire, en marginalisant les agricultures paysannes et locales. 
Leur influence s’étend jusqu’à l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), via des lobbys puissants et des partenariats 
public-privé. En 2020, en amont du Sommet des Nations Unies 
sur les systèmes alimentaires, plus de 500 organisations ont 
adressé une lettre ouverte au secrétaire général de l’ONU pour 
dénoncer l’implication du Forum économique mondial (WEF), y 
voyant une tentative de contrôle des grandes entreprises, au 
détriment des petits producteur·rices, communautés autoch-
tones et autres acteur·rices locaux36.

Pour aller plus loin…
Le documentaire Food, Inc. (2008) montre comment quelques 
multinationales contrôlent la chaîne alimentaire américaine.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Faut-il interdire certaines pratiques comme la monocul-

ture à grande échelle ?

•	 Peut-on nourrir la planète sans les multinationales de 
l’agrobusiness ?

•	 Quel est le rôle de l’agrobusiness dans le dérèglement 
climatique ?

Le saviez-vous : 
•	 En 2020, quatre multinationales (Bayer-Monsanto, 

Syngenta, Corteva, BASF) contrôlaient 70 % du marché 
mondial des pesticides37.

•	 Ces mêmes entreprises, auxquelles s’ajoutent Limagrain 
et KWS, détiennent près des deux tiers des semences 
commerciales et 99 % des cultures génétiquement 
modifiées38.

•	 Depuis un siècle, environ 75 % de la diversité génétique 
des cultures alimentaires a disparu, en grande partie à 
cause de la standardisation des semences imposée par 
ces multinationales39.

•	 Quatre multinationales, surnommées « ABCD » (Archer 
Daniels Midland (ADM, fondé en 1902), Bunge (1818), 
Cargill (1865), et Louis Dreyfus Company (LDC, 1851) 
contrôlent 50 à 60% des céréales, oléagineux et protéa-
gineux40.
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Identité n° 7 | Je suis… votre supermarché préféré 

41	 Statbel (2025), Enquête sur le budget des ménages (HBS), Statbel, consulté sur https://statbel.fgov.be/en/themes/households/household-budget-survey-hbs.
42	 VILT vzw (2020), Eén kilo ananas stoot vijf kilo CO₂ uit, nieuwsblad.be, consulté sur https://www.nieuwsblad.be/binnenland/kilo-ananas-stoot-vijf-kilo-

co2-uit/54350027.html.
43	 The Table (s.d.), Food systems and greenhouse gas emissions, consulté sur https://www.tabledebates.org/chapter/food-systems-and-greenhouse-gas-

emissions.
44	 Zero Waste Belgium (2020), 1/3 de toute la nourriture produite dans le monde est gaspillée, consulté sur https://www.zerowastebelgium.org/1-3-de-

toute-la-nourriture-produite-dans-le-monde-est-gaspillee-2/.
45	 Statista (2025), Le gaspillage alimentaire dans le monde : chiffres clés, consulté sur https://fr.statista.com/themes/10131/le-gaspillage-alimen-

taire-dans-le-monde/#topicOverview.
46	 Douchi (2025), Zoom sur le gaspillage alimentaire en Belgique : chiffres et solutions, Kamilou, consulté sur https://www.kamilou.be/fr/news/zoom-sur-le-

gaspillage-alimentaire-en-belgique-chiffres-et-solutions/.
47	 The Brussels Times Newsroom (2022), 85 % of food retail market in Belgium controlled by five groups, consulté sur https://www.brusselstimes.

com/267605/85-of-food-retail-market-in-belgium-controlled-by-five-groups.

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : 
Chez moi, vous pouvez acheter tout ce dont vous rêvez et même ce à quoi vous n’auriez pas pensé ! Et pour-
quoi pas, tout et tout de suite ? Plats préparés, fruits lavés et prédécoupés, biscuits portionnés... Et même 
des fraises en hiver ou du bœuf d’Argentine, easy. J’arrose ça de promos de « ouf » : poulet à 3 €, haché à 5 €.  
Je suis là pour ton confort… et surtout pour gaver mes actionnaires !

Informations supplémentaires : 
En Europe, notre manière de consommer des aliments a radi-
calement changé au cours de ces dernières décennies. Alors 
que la quantité totale de nourriture par personne est rela-
tivement stable, les pratiques d’achat et de consommation 
ont évolué. Les produits sont désormais préemballés, prêts 
à l’emploi, et disponibles toute l’année, grâce à l’importation 
et à l’agriculture intensive. Les aliments locaux et en vrac ont 
laissé place aux aliments préemballés et aux plats préparés.  

En 2022, les ménages belges ont consacré 15,8 % de leur 
budget aux « alimentation, boissons et tabac », contre ≈ 14 % 
en 202441. On observe une tendance à la baisse de la part du 
budget que les ménages consacrent à l’alimentation, ce qui 
indique qu’il faut aujourd’hui moins de travail qu’autrefois 
pour acheter la même quantité de nourriture.

Le modèle économique des supermarchés repose sur la 
production industrielle et la standardisation des produits, 
exigeant des critères stricts en termes de taille, forme et 
couleur des aliments. 

La consommation d’énergie, le transport et les emballages 
des produits génèrent un impact environnemental consi-
dérable. Par exemple, un kilo d'ananas importé du Ghana 
génère 5 kg de CO2.42 Les supermarchés jettent des quantités 
massives de nourriture.

Les travailleur·euses agricoles, ainsi que ceux et celles dans 
les grandes surfaces, sont souvent mal payé·es et exposé·es 
à des conditions de travail difficiles. De plus, la réduction du 
personnel dans les supermarchés entraîne une pression sur 
les employé·es et une augmentation des horaires de travail, 
y compris le dimanche.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Sur quoi repose le modèle économique des supermar-

chés ? 

•	 Quelles alternatives au supermarché connaissez-vous 
près de chez vous ?

Le saviez-vous : 
•	 L’alimentation génère 20-30 % des émissions mondiales 

de gaz à effet de serre 43. 

•	 Environ 1/3 de la nourriture destinée à notre consom-
mation est gaspillée44. 

•	 Cela équivaut à près d'un milliard de tonnes de nour-
riture gaspillée chaque année dans le monde45, et près 
de 2,5 millions de tonnes chez nous en Belgique46. 

•	 En Belgique, trois chaînes de supermarchés (Colruyt, 
Delhaize et Carrefour) détiennent à elles seules près de 
70 % du marché alimentaire47. 
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Identité n° 8 | Je suis… un traité de libre-échange

48	 CETRI (s.d.), Accords de libre échange : dynamiques, enjeux et résistances, consulté sur https://www.cetri.be/Accords-de-libre-echange.
49	 Stop EUMercosur Coalition (s.d.), STOP EUMERCOSUR Coalition [kit de mobilisation], consulté sur https://stopeumercosur.org/wp-content/

uploads/2025/07/STOP_EU-MERCOSUR_Mobilisation_Kit_Final-1-1.pdf.
50	 Artuc, Rijkers & Porto (2020), Inequality and trade: Simulation evidence for 54 developing nations, VoxEU, consulté sur https://cepr.org/voxeu/columns/

inequalityandtradesimulationevidence54developingnations. 
51	 Naoaj (2023), The globalizationinequality nexus, arXiv, https://arxiv.org/abs/2502.09289.

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : 
Je suis un accord entre États… mais pas n’importe lequel ! 
J’envoie des produits européens à l’étranger… même là où ils n’étaient pas invités ! Je casse les prix, si bien 
qu’ils deviennent moins chers que les produits locaux. Les agriculteurs et agricultrices hors Europe sont 
écrasés, pendant que les actionnaires s’en mettent plein les poches. En échange, l’Union européenne laisse 
entrer des aliments qui concurrencent nos propres producteurs et productrices. 
Qui suis-je ?

Informations supplémentaires : 
Les traités de libre-échange visent à faciliter la circulation 
des produits à l’échelle mondiale en supprimant les barrières 
douanières et les normes qui encadrent les échanges 
commerciaux. Fondés sur la libre concurrence, ils favorisent 
les firmes transnationales les plus compétitives au détriment 
des entreprises moins productives48.

En matière d’alimentation, ces traités n’ont pas permis de 
lutter de manière efficace contre la faim. Au contraire, ils ont 
accru la dépendance des pays du Sud global aux importa-
tions agricoles, affaiblissant leur souveraineté alimentaire.

Ces accords s’inscrivent dans une continuité de politiques 
néolibérales et néocoloniales. Depuis le 15ème siècle, les puis-
sances coloniales, puis les multinationales, ont extrait massi-
vement ressources et richesses des pays du Sud. Aujourd’hui 
encore, les relations commerciales Nord/Sud restent profon-
dément inégalitaires. 

L’augmentation du commerce international, bien qu’elle 
puisse dynamiser l’économie, s’accompagne aussi de lourdes 
conséquences pour l’environnement, le climat et les droits 
des travailleur·euses. Les traités de libre-échange, lorsqu'ils 
n'incluent pas de règles strictes en matière de protection de 
l'environnement ou des travailleur·euses, peuvent exacerber 
les inégalités sociales et entrainer des impacts écologiques 
désastreux. Les gains liés à un traité de libre-échange sont 

souvent plus importants pour les travailleur·euses quali-
fiés ou dans les secteurs exportateurs que pour les travail-
leur·euses peu qualifié·es 

Questions pour lancer le débat : 
•	 Comment les traités de libre-échange impactent-ils les 

consommateur·rices ? 

•	 Pourrait-on se passer du libre-échange aujourd’hui ?

•	 Libre-échange et souveraineté alimentaire sont-ils 
conciliables ?  

Le saviez-vous : 
•	 Si l’accord EU-Mercosur est ratifié, une étude démontre 

que la déforestation dans le Mercosur augmenterait 
d’au moins 5 % par an au cours des six prochaines 
années49.

•	 Selon une étude menée dans 54 pays en voie de déve-
loppement, la libéralisation commerciale a entraîné un 
gain moyen de 1,9 % du budget de consommation des 
ménages dans 45 d’entre eux, en grande partie dû à 
une réduction des prix des aliments importés50. 

•	 Après la libéralisation commerciale en Inde en 1991, les 
niveaux de pollution ont fortement augmenté dans les 
régions les plus exposées au commerce51.
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Identité n° 9 | Je suis… Bayer

52	 Smaller (2016), Bayer tightens control over the world’s food supply, IISD, consulté sur https://www.iisd.org/articles/insight/bayertightenscontroloverwor-
ldsfoodsupply. 

53	 Le Monde (17 mai 2013), Des ÉtatsUnis à l’Europe : à qui appartiennent les plantes cultivées ?
54	 RTBF. (2024). Héroïne, arme chimique et glyphosate : trois choses à savoir sur Bayer et Monsanto.

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : 
Spécialiste des Organismes Génétiquement Modifiés (OGM) et herbicides, j’ai inventé ce qu’on appelle 
« l’agent orange » et des semences modifiées qui obligent les agriculteur·rices à racheter chaque année 
mes graines et mes produits. Résultat : pollution des sols et des eaux, diminution drastique des populations 
d’abeilles, augmentation des résistances de « mauvaises herbes » aux pesticides et risques pour la santé. 
Mais hé… c’est le prix de ce que j’appelle le « progrès » !

Informations supplémentaires : 
Monsanto a été racheté par le groupe pharmaceutique Bayer 
en 2018 et en est la branche agronomique. Le groupe produit 
des semences, produits chimiques agricoles et des médica-
ments. Monsanto a notamment donné naissance à « l’agent 
orange », un célèbre herbicide utilisé par les troupes améri-
caines lors de la guerre au Vietnam pour détruire les forêts où 
se cachaient les combattants vietnamiens, qui a aujourd’hui 
encore des répercussions graves sur l’environnement et les 
humains.  

Bayer produit des semences qui ont été génétiquement 
modifiées afin de pouvoir, en parallèle, commercialiser leurs 
propres insecticides et herbicides. En plus de devoir leur ache-
ter chaque année des semences brevetées pour garantir 
qu’elles aient les caractéristiques voulues, les agriculteur·rices 
sont obligés de se procurer leurs herbicides chez Bayer. Les 
coûts élevés des semences, combinés à la dépendance accrue 
des agriculteur·rices aux herbicides de Bayer, ont plongé de 
nombreux·euses producteur·rices dans l’endettement. Les 
herbicides, fongicides, et insecticides produits par Bayer : 

•	 polluent les sols et les eaux et se retrouvent dans la 
chaîne alimentaire ;

•	 tuent des insectes essentiels, comme l’abeille ; 

•	 rendent des plantes sauvages et des insectes résistants 
à leur action, ce qui entraîne un besoin croissant de les 
utiliser ;

•	 affectent la santé humaine.  

 

Pour aller plus loin...
Le documentaire « Les graines de Vandana Shiva » (2021) 
retrace la vie et le parcours militant de Vandana Shiva, 
éco-activiste et défenseuse de l’agriculture durable. Il met 
en lumière son opposition au contrôle de l’agriculture par les 
multinationales de l’agrobusiness, et en particulier par Bayer.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Quels sont les impacts sociaux et environnementaux 

de la disparition d’un grand nombre de variétés de 
semences agricoles ? 

•	 Est-il éthique de breveter des semences ? 

Le saviez-vous : 
•	 L’IISD (Institut International pour le Développement 

Durable) indiquait, après rachat de Monsanto par 
Bayer, que le groupe contrôlait environ 29 % du marché 
mondial des semences52. 

•	 Aux Etats-Unis en 2010, 93 % du soja, 88 % du coton 
et 86 % du maïs cultivés étaient génétiquement modi-
fiés53. 

•	 Pendant la Seconde guerre mondiale, Bayer faisait 
partie du conglomérat chimique IG Farben, tristement 
célèbre pour avoir fourni aux nazis le Zyklon B utilisé 
dans les chambres à gaz54.
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Identité n°10 | Je suis… 
 le Fonds Monétaire International (FMI)

55	 FMI (s.d.), Le FMI en bref, consulté sur https://www.imf.org/fr/about/factsheets/imfataglance. 
56	 Oxfam GB (2022), Over 80 per cent of IMF Covid19 loans will push austerity on poor countries, consulté sur https://www.oxfam.org.uk/media/press-re-

leases/over-80-per-cent-of-imf-covid-19-loans-will-push-austerity-on-poor-countries/.
57	 Forster (2024), Enough voice for the vulnerable? Why climatevulnerable countries need more voting power within the IMF, Global Development Policy 

Center, Boston University.
58	 FMI (s.d.), IMF response to COVID19, consulté sur https://meetings.imf.org/en/IMF/Home/About/FAQ/imf-response-to-covid-19.
59	 Human Rights Watch (25 sept. 2023), FMI : Les prêts sous conditions d’austérité risquent de restreindre les droits, consulté sur https://www.hrw.org/fr/

news/2023/09/25/fmi-les-prets-sous-conditions-dausterite-risquent-de-restreindre-les-droits.

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : 
Je suis une institution internationale. J’interviens quand les États sont surendettés. Mais mon « aide » a un 
prix : austérité budgétaire et salariale, privatisations et libéralisation de l'économie. Je pousse aussi les pays 
à abandonner leurs cultures vivrières pour l’exportation de matières premières. Résultat : populations ap-
pauvries, souveraineté alimentaire sacrifiée, inégalités. Derrière mes prêts, je défends surtout les créanciers.

Informations supplémentaires : 
Le Fonds Monétaire International (FMI) est une institution 
financière internationale chargée d’assurer la stabilité du 
système monétaire et financier international. Basé à Washing-
ton, il est aujourd’hui gouverné par ses 191 pays membres et 
a vu le jour lors de la conférence de Bretton Woods en juillet 
1944. Les 44 nations alors représentées voulaient établir un 
cadre de coopération pour prévenir le retour aux politiques 
économiques qui avaient contribué à la Grande Dépression 
des années 3055. Depuis les années 1980, le FMI a été chargé 
de mettre en oeuvre des programmes d’ajustement structu-
rel en échange de financements aux pays endettés.

Les quotes-parts génèrent l’essentiel des ressources finan-
cières du FMI. Chaque pays membre se voit attribuer une 
quote-part sur la base de son importance relative dans l’éco-
nomie mondiale.  Cette quote-part détermine pour chaque 
pays :

•	 le montant de sa contribution financière au FMI ;

•	 le montant qu’il peut lui emprunter ;

•	 le nombre de voix qui lui est attribué.
Le FMI dispose essentiellement de trois types d’instruments 
afin d’assurer sa mission de stabilité du système monétaire 
et financier international :

•	 la surveillance des politiques économiques de ses pays 
membres ;

•	 l’assistance technique aux pays membres dans son 
domaine d’expertise ;

•	 les prêts aux pays membres faisant face à des difficul-
tés de balance des paiements.

Dans ses recommandations, le FMI pousse parfois les pays 
endettés à privilégier les cultures d’exportation au détriment 

des cultures vivrières, dans une logique de rentabilité à court 
terme. Au cours des 30 dernières années, plus de 70 pays ont 
vu leurs politiques agricoles modifiées sous cette influence. 
Les politiques d’austérité imposées en échange de prêts sont 
également vivement critiquées : entre 2020 et 2023, plus de 
80 % des prêts du FMI incluaient des coupes budgétaires ou 
des hausses de taxes, aggravant la pauvreté et l’insécurité 
alimentaire dans les pays du Sud56. Des études montrent 
qu’une intensification des mesures d’austérité tend à aggra-
ver les inégalités de revenus et la pauvreté, en particulier chez 
les plus vulnérables. 

Questions pour lancer le débat : 
•	 Comment le FMI influence-t-il les politiques agricoles et 

alimentaires des pays ?

•	 Comment pourrait-on rendre le FMI plus démocratique ?

•	 Devrait-on conditionner les prêts du FMI à des critères 
sociaux ou environnementaux, et non uniquement 
économiques ?

Le saviez-vous : 
•	 Les États-Unis détiennent 16,5 % des droits de vote 

au FMI, leur donnant un droit de veto sur les décisions 
majeures qui nécessitent 85% des voix.57

•	 Depuis le début de la crise du COVID‑19, le FMI a accordé 
une aide financière à 86 pays pour un montant total de 
plus de 110 milliards de dollars58.

•	 Selon Human Rights Watch, une majorité de prêts du FMI 
entre mars 2020 et mars 2023 étaient conditionnés à des 
mesures d’austérité (réduction des dépenses publiques 
ou hausse d’impôts), ce qui peut restreindre les droits 
économiques et sociaux dans les pays emprunteurs59. 
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Identité n°11 | Je suis… la Politique Agricole 
Commune (PAC)

60	 Vincent Tupinier, Auguste BeaudBlanckaert, [Carte] Combien y a-til d’agriculteurs en Europe ?, Touteleurope.eu, 14 novembre 2024, consulté le 14 
novembre 2025, https://www.touteleurope.eu/agriculture-et-peche/carte-combien-y-a-t-il-d-agriculteurs-en-europe/.

61	 Quel est le montant de la PAC par hectare ?, SMAG.Tech, consulté le 15 novembre 2025, https://smag.tech/blog/montant-pac-par-hectare/.

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : 
Je suis une politique mise en place à l’échelle de l’Union européenne. Je soutiens l’agriculture intensive grâce 
à une palette de techniques d’interventions, notamment des aides et subventions en faveur des grosses 
structures agricoles, mais aussi une harmonisation des normes sur les biens qui peuvent être produits,  
importés ou vendus. Tout cela a notamment pour conséquence de favoriser l'agro-business au détriment de 
l’agriculture familiale durable.

Informations supplémentaires : 
Profils des exploitations européennes en Europe
L'Union européenne comptait 9 067 300 de fermes en 2020, 
dont près d'un tiers en Roumanie (32  %). La surface agri-
cole recouvrait plus de 38 % du territoire européen. La taille 
moyenne d'une exploitation agricole dans l'UE était de 17,4 
hectares, même si 64  % des exploitations agricoles avaient 
une taille inférieure à 5 hectares. Mais d'un pays à l'autre la 
répartition est assez différente. Ainsi en Roumanie, 90 % des 
exploitations font moins de 5 hectares tandis que près de 
53 % des fermes luxembourgeoises font plus de 50 hectares.

Un peu d’histoire…
Mentionnée dès 1957 dans le Traité de Rome, la politique agri-
cole commune (PAC) a été mise en place en 1962. Elle reflète, à 
l'époque, la nécessité d'augmenter la production alimentaire 
dans une Europe dévastée par des années de guerre. Si la PAC 
a connu de nombreuses réformes depuis sa création, elle est 
restée le principal poste de dépense européen, représentant 
un budget d'environ 387 milliards d'euros.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Pourquoi la PAC favorise-t-elle l’agriculture intensive ? 

•	 Comment préserver la souveraineté alimentaire des 
États membres ?

Le saviez-vous : 
•	 Créée en 1962, la PAC est l’une des politiques les plus 

anciennes de l’Union européenne. 

•	 Il y a actuellement 7 millions d’agriculteurs et d’agri-
cultrices dans l’UE60. 

•	 La PAC fournit une aide financière aux exploitations 
agricoles à concurrence du nombre d’hectares : 90 
euros/ha pour les prairies et 160 euros/ha pour les 
grandes cultures61.



Croque Système - Le guide d'animation - 33 

Identité n°12 | Je suis… un·e politicien·ne

62	 Ridao Martín J and Araguàs Galcerà I (2025) Lobbying in the EU: prospects and challenges of the mandatory transparency register. Front. Polit.
63	 European Movement Ireland. Just the facts: Why is environmental NGO funding at risk in the EU?, consulté le 15 novembre 2025, https://www.european-

movement.ie/just-the-facts-why-is-environmental-ngo-funding-at-risk-in-the-eu/.
64	 Transparency International. (2015) Lobby meetings with EU policy-makers dominated by corporate interests, Transparency International, communiqué 

de presse, consulté le 15 novembre 2025 sur https://www.transparency.org/en/press/lobby-meetings-with-eu-policy-makers-dominated-by-corpo-
rate-interests. 

65	 LobbyFacts. Bayer AG, consulté le 15 novembre 2025 sur https://www.lobbyfacts.eu/datacard/bayer-ag?rid=3523776801-85&sid=234611.
66	 The Good Lobby. (2025) Who is the new European Parliament meeting ?, consulté le 15 novembre 2025, https://thegoodlobby.eu/who-is-the-new-eu-

parliament-meeting/.
67	 William Porche, MEPs and their lobby meetings, one year in: new rules, more meetings, more cause for concern?, Transparency International EU, 24 juin 

2025, consulté le 15 novembre 2025, https://transparency.eu/new-mep-meetings/.

Catégorie : Organisateur.rice
Carte : 
Mon rôle ? Défendre l’intérêt des citoyen·nes… ! Mais je ne peux pas être partout, ni expert en tout. Face à 
l’ampleur du chantier, je me fais souvent « aiguiller » par des lobbyistes, qui défendent leurs intérêts privés 
et tentent de m'influencer… et moi, je prends les décisions politiques. Mon plus grand défi reste de naviguer 
entre pression et responsabilité sans compromettre mon intégrité.

Informations supplémentaires : 

Un·e politicien·ne, élu·e démocratiquement, a pour rôle de 
représenter les intérêts de son électorat tout en prenant 
des décisions qui influencent la société à différents niveaux. 
Cependant, ses choix peuvent être fortement influencés par 
les lobbys, des groupes organisés cherchant à promouvoir 
des intérêts spécifiques auprès des responsables politiques. 
Ces pressions peuvent orienter la législation, les budgets ou 
les politiques publiques, parfois au détriment de l’intérêt 
général. Ainsi, le politicien se trouve souvent à l’équilibre entre 
servir l’intérêt collectif et répondre aux demandes de groupes 
de pression. À Bruxelles, plus de 12  800 lobbies gravitent 
autour des institutions européennes62. Ce chiffre dépasse 
largement celui des eurodéputé·es et illustre le déséquilibre 
d’influence entre les intérêts privés et l’intérêt public. 

Les 162 plus grandes entreprises (tous secteurs confondus, 
dont l’agroalimentaire) dépensent 343 millions € par an en 
lobbying auprès des institutions européennes. Ces importants 
moyens mobilisés par les grandes industries pour peser peut 
expliquer pourquoi les lois sur l’agriculture, l’alimentation ou 
l’environnement sont parfois plus favorables aux entreprises 
qu’à la nature ou à la santé publique. En comparaison, les 
ONG environnementales ou sociales, déclarent des moyens 
beaucoup plus modestes. Depuis 2012, le total cumulatif de 
leurs dépenses de lobbying enregistrées au niveau européen 
dépasse à peine 25 millions € tous domaines confondus, soit 
une fraction relativement faible face aux dépenses cumulées 
des lobbies privés importants63. La disproportion ne tient pas 
seulement au budget : l’agrobusiness est également très 
présent dans les réunions officielles avec les responsables  
politiques, tandis que les ONG participent à une minorité des 

dialogues formels et disposent de moins de moyens pour 
créer des alliances durables. Plus de 75 % des rencontres avec 
les décideurs concernent des entreprises, contre seulement 
18 % pour les ONG64. Face à ce pouvoir croissant, de plus en 
plus de voix réclament une plus grande transparence. Cela a 
notamment conduit à l’obligation pour les élu·es de publier 
leurs rendez-vous avec les lobbyistes. Si ces derniers peuvent 
être utiles pour éclairer les décisions politiques, une question 
essentielle demeure : défendent-ils réellement les intérêts des 
citoyen·nes ?

Questions pour lancer le débat : 
•	 Un·e élu·e peut-il gouverner indépendamment des 

lobbys ?

•	 Faut-il interdire les lobbys pour protéger la démocratie ? 

•	 Peut-on rendre le lobbying plus transparent et équi-
table ?

Le saviez-vous : 
•	 En 2024, Bayer a déclaré avoir dépensé 6,5 millions € 

en lobbying auprès des institutions européennes65. 

•	 Dans l'année suivant les élections de 2024, les  
député·es européen·nes ont déclaré plus de 30  000 
rencontres avec des lobbyistes, soit une hausse de 
314 % par rapport à la même période dans le mandat 
précédent66.

•	 Philip Morris, multinationale du tabac, figure parmi les 
15 organisations ayant eu le plus de rencontres avec 
des eurodéputé·es entre juin 2024 et juin 2025, et ce, 
malgré les règles strictes encadrant les interactions 
entre la Commission et l’industrie du tabac67.
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Identité n° 13 | Je suis… le pétrole 

68	  IFP Énergies Nouvelles (IFPEN). Tout savoir sur le pétrole, consulté le 15 novembre 2025, https://www.ifpenergiesnouvelles.fr/enjeux-et-prospective/
decryptages/energies-fossiles/tout-savoir-petrole.

69	  Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008). Ibid.
70	  Connaissance des Énergies. Production de pétrole dans le monde, consulté le 15 novembre 2025, https://www.connaissancedesenergies.org/fiche-pe-

dagogique/petrole.
71	  Ibid.

Catégorie : Impact
Carte : 
Appelé « or noir », je suis devenu indispensable depuis un siècle à la majorité des humains pour, notamment, 
chauffer les maisons, faire rouler les voitures, fabriquer des plastiques ou encore des produits d’hygiène.  
Je sers aussi l’agriculture intensive, la fabrication d’engrais chimiques et de pesticides. Lorsqu’on me brûle, 
je produis des gaz à effet de serre. En 2025, on estime qu’il me reste environ 45 ans à vivre. 

Informations supplémentaires : 
Le pétrole est devenu, à partir des années 50, la première 
source d'énergie dans le monde. Il satisfait plus de 30 % des 
besoins énergétiques.
C’est la principale matière première des carburants qui 
alimentent les transports (voitures, camions, avions). C'est 
aussi une matière première utilisée par l'industrie de la 
pétrochimie pour un grand nombre de produits de la vie 
quotidienne : matières plastiques, peintures, colorants, 
cosmétiques, etc. Le pétrole sert aussi comme combustible 
dans le chauffage domestique et comme source d'énergie 
dans l'industrie, mais dans une moindre mesure ; il ne repré-
sente que 4,6 % de l'électricité mondiale, les autres sources 
d’énergie électrique étant nombreuses (nucléaire, charbon, 
gaz, hydraulique, éolienne).

On dénombre environ 30 000 gisements rentables, de 
quelques dizaines à quelques centaines de km2. Parmi eux, 
on distingue 450 à 500 gisements dits « géants » (avec des 
réserves supérieures à 70 millions de tonnes), dont une soixan-
taine de « super-géants » (avec des réserves supérieures à 
700 millions de tonnes). Ces gisements sont très inégalement 
répartis : 60 % des « super-géants » sont au Moyen-Orient et 
représentent 40 % des réserves prouvées de la planète.

Les zones de production étant concentrées géographique-
ment, elles sont souvent éloignées des zones de consomma-
tion vers lesquelles le pétrole devra être acheminé, par voie 
maritime ou par oléoduc68. 

Quelles alternatives ? 
En 2023, l’Agence internationale de l’énergie (AIE) tire la 
sonnette d’alarme. Dans un rapport, elle prévoit un nouveau 
record de la demande de pétrole, estimée à 101,9 millions de 
barils par jour, soit une hausse de 2 millions par rapport à 2022. 
En cause ? La croissance économique, portée par la Chine. 
Le pétrole est l’énergie la plus consommée dans le monde.  
« L’or noir » reste indispensable dans de nombreux secteurs 
économiques, comme les transports, les industries ou l’agri-
culture. Il répond aujourd’hui à plus de 30 % des besoins 
énergétiques dans le monde. Sortir du tout pétrole nécessite 
d’agir à deux niveaux : remplacer le pétrole par des ressources 
inépuisables et réduire les besoins énergétiques à la source.

Questions pour lancer le débat : 
•	 A quoi sert le pétrole ? 

•	 Pourrions-nous vivre aujourd’hui sans pétrole ? 

Le saviez-vous : 
•	 Nous consommons deux à trois fois plus de pétrole que 

nous n’en découvrons69. 

•	 En 2024, la production mondiale de pétrole était d’en-
viron 96,9 millions de barils par jour70.

•	 Fin 2022, les réserves mondiales étaient estimées à 
253,6 milliards de barils. Il resterait donc 57 années de 
production au rythme de 202271.

•	 Les principaux producteurs sont les USA, suivis de près 
par la Russie et l’Arabie Saoudite. 
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Identité n° 14 | Je suis…  
une forêt tropicale dense & humide 

72	  Vert Le Média, 18 terrains de football par minute : la destruction des forêts primaires à un niveau record en 2024, 21 mai 2025, consulté le 15 novembre 2025, 
https://vert.eco/articles/18-terrains-de-football-par-minute-la-destruction-des-forets-tropicales-a-un-niveau-record-en-2024.

73	  WWF – Ranger Club (octobre 2025). Tout comprendre sur les forêts tropicales, consulté le 15 novembre 2025,, https://www.rangerclub.be/fr/news/tout-
comprendre-sur-les-forets-tropicales.

74	  Pourquoi la déforestation de l’Amazonie ne cesse de s’accélérer ?, Idverde, 8 juin 2022, consulté le 15 novembre 2025, https://idverde.fr/actualites/pour-
quoi-la-deforestation-de-lamazonie-ne-cesse-de-saccelerer/.

75	  Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008). Ibid.

Catégorie : Impact
Carte : 
Je suis un écosystème qui présente une biodiversité exceptionnelle. Un seul hectare de ma superficie, soit 
10 000 m2, peut contenir jusqu’à 200 essences forestières différentes. Je suis un refuge pour de nombreuses 
espèces et je joue un rôle essentiel dans les cycles écologiques. Aujourd’hui, je suis sans arrêt victime de 
coupes, notamment pour créer des espaces d’élevage et de production alimentaire destinés aux pays les 
plus riches. Si la tendance actuelle se poursuit, je suis vouée à disparaître. 

Informations supplémentaires : 
Les forêts tropicales humides sont parmi les écosystèmes les 
plus humides au monde. Elles reçoivent plus de 1 700 milli-
mètres de pluie par an, parfois jusqu’à 10  000 millimètres 
(à titre de comparaison, la Belgique en reçoit autour de 800 
mm/an) ! L’air y est chaud et humide toute l’année et la végé-
tation dense. Trois ensembles forestiers dominent la ceinture 
tropicale de la Terre :

•	 L'Amazonie, en Amérique du Sud, est la plus vaste forêt 
tropicale au monde. Elle s’étend sur neuf pays et joue 
un rôle essentiel dans la régulation du climat mondial.

•	 Le bassin du Congo, en Afrique centrale, est le deuxième 
plus grand massif tropical, abritant des espèces 
iconiques comme les éléphants de forêt et les gorilles.

•	 Les forêts d’Asie du Sud-Est, ainsi que celles de Bornéo, 
Sumatra et de la Papouasie-Nouvelle-Guinée, abritent 
une biodiversité particulièrement riche et unique, dont 
font par exemple partie l’orang-outan ou le tigre de 
Sumatra.

La forêt amazonienne subit une dégradation alarmante 
due à la déforestation et aux incendies, exacerbée par une 
grave sécheresse. Bien qu'une tendance générale à la baisse 
de la déforestation ait été observée par le passé, les chiffres 
montrent une augmentation récente de ces phénomènes en 
2024 et 2025. La déforestation est causée par des activités 
comme l'exploitation minière illégale et l'élevage, mena-
çant la biodiversité et les peuples autochtones. En 2024, la 
déforestation mondiale a persisté malgré la nécessité d'une 
réduction annuelle de 10 % entre 2020 et 2030 pour atteindre 
l’objectif zéro déforestation d'ici 2030, soit une réduction de 

20 % chaque année à partir de 2025. Le taux mondial de défo-
restation en 2024 était inférieur de 2 % à celui de référence 
pour la période 2018-2020, mais supérieur de 63 % au taux 
nécessaire pour atteindre l'objectif de déforestation zéro d'ici 
2030. En 2024, la destruction des forêts tropicales primaires 
a atteint un niveau record, équivalent à la perte d'environ 18 
terrains de football par minute, soit la taille de l’Irlande72. Ce 
chiffre alarmant représente une accélération de la déforesta-
tion, principalement due aux incendies et à l'expansion agri-
cole. Depuis le début du siècle, le monde a perdu 517 millions 
d'hectares (Mha) de couverture forestière, soit environ 13 % 
de la couverture forestière mondiale en 2000. Cette perte a 
augmenté au cours des dernières années, passant de 13,4 
Mha en 2001 à 29,6 Mha en 202473.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Pourquoi appelle-t-on la forêt amazonienne le 

« poumon de la Terre » ? 

•	 Hormis la déforestation, quel autre phénomène accé-
lère la destruction de la forêt amazonienne ? 

•	 Quelles sont les principales causes de la déforestation ? 
(Expansion agricole et incendies).

Le saviez-vous : 
•	  Depuis 1970, 20 % de la forêt amazonienne a disparu74. 

•	 La forêt amazonienne s’étend sur 9 pays et principale-
ment au Brésil (63 %).

•	 Chaque année, 13 millions d’hectares de forêts 
primaires sont rasées ou partent en fumée.75
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Identité n° 15 | Je suis…  
De Santos, un enfant brésilien 

76	  Nations-Unies. (2020). Nonprospérité des peuples : inquiétude de l’ONU face à la sécurité alimentaire et à la malnutrition, consulté le 15 novembre 2025, 
https://news.un.org/fr/story/2020/07/1072931.

77	  Organisation Mondiale de la santé. (2024). Malnutrition. Consulté le 15 novembre 2025, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/malnu-
trition.

78	  NCD-RisC. (2016). Trends in adult body-mass index in 200 countries from 1975 to 2014: a pooled analysis of 1698 population-based measurement 
studies with 19·2 million participants, The Lancet, 2016, Vol.387. 

Catégorie : Impact
Carte : 
Je m’appelle De Santos, j’ai 8 ans et je vis au Brésil. Je ne mange pas à ma faim malgré le fait que les terres 
agricoles ne manquent pas dans mon pays. Ces dernières sont principalement utilisées pour cultiver des 
céréales et du soja destinés à nourrir le bétail des pays enrichis. D’ailleurs, si toutes ces céréales et légu-
mineuses profitaient à l’alimentation humaine, on pourrait nourrir bien plus que la population mondiale 
actuelle. Pourtant, chaque année 3 millions d’enfants meurent de malnutrition dans le monde.

Informations supplémentaires : 
La situation alimentaire et agricole mondiale est traver-
sée par un double paradoxe : alors que la production agri-
cole mondiale est supérieure aux besoins alimentaires de 
la planète, près de 757 millions de personnes – soit une 
personne sur 10 – souffrent de malnutrition dans le monde.
Au-delà de ces chiffres, l’insécurité alimentaire dans son 
acception la plus vaste, à savoir les difficultés d’accéder à 
une alimentation saine et équilibrée, ce sont en réalité 3,1 
milliards de personnes, soit environ 42 % de la population 
mondiale, qui n’ont pas les moyens de se procurer une nour-
riture de qualité et suffisamment nutritive. La faim est donc 
bel et bien un problème de répartition.
Les politiques néolibérales, dictées par les intérêts des firmes 
transnationales et des grandes puissances, permettent à 
celles-ci de contrôler le marché mondialisé de l’alimenta-
tion. Elles n’ont en rien contribué à éradiquer la faim dans le 
monde, mais au contraire, elles ont accru la dépendance des 
populations envers les importations agricoles.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Pourquoi des personnes meurent de faim alors que 

nous produisons assez de nourriture pour nourrir  
l’humanité tout entière ? 

•	 Quelles sont les causes de la malnutrition ? 

Le saviez-vous : 
•	 L’Asie abrite plus de la moitié des personnes sous-ali-

mentées dans le monde, soit environ 381 millions de 
personnes76.

•	 Un enfant de moins de cinq ans sur trois souffre de 
malnutrition77.

•	 En 2016, l’OMS comptait plus de 650 millions d’adultes 
obèses, soit 13 % de la population adulte mondiale78.
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Identité n° 16 | Je suis… l’air de la planète 

79	  Ministère de la Transition écologique (2023). Polluants de l’air : situation, impacts et encadrement, consulté le 15 novembre 2025, https://www.ecologie.
gouv.fr/politiques-publiques/polluants-lair-situation-impacts-encadrement.

80	  Environnement Wallonie. Polluants atmosphériques, consulté le 15 novembre 2025, https://environnement.wallonie.be/home/gestion-environnemen-
tale/environnement-sante/risques-pour-la-sante/polluants-atmospheriques.html.

81	  Gouvernement du Québec – Santé. Effets de la pollution de l’air sur la santé, consulté le 15 novembre 2025, https://www.quebec.ca/sante/conseils-et-pre-
vention/sante-et-environnement/effets-de-la-pollution-de-l-air-sur-la-sante.

Catégorie : Impact
Carte : 
Disponible pour tous les êtres humains et les animaux, vous me respirez un nombre incroyable de fois par 
jour. Je me sens de plus en plus lourd, opaque, chargé de gaz à effet de serre, de pesticides, de métaux, 
d’acides. Le chauffage et les industries sont principalement responsables de ma dégradation. Mais les 
transports y sont aussi pour beaucoup : un camion sur deux roule pour notre alimentation !

Informations supplémentaires : 
La pollution de l'air, causée principalement par les activités 
humaines telles que la combustion d’énergies fossiles, les 
industries et l'agriculture, affecte la santé de la planète en 
dégradant la qualité de l'air que nous respirons, en contri-
buant au réchauffement climatique et en polluant les sols 
et l'eau. Ce phénomène a des conséquences graves, notam-
ment des millions de décès prématurés chaque année, des 
maladies respiratoires et cardiaques, la destruction des 
écosystèmes et des récoltes, et l'augmentation des maladies 
infectieuses79.

Causes de la pollution de l'air : 
•	 Combustion d’énergies fossiles : le charbon, le pétrole et 

le gaz naturel émettent des polluants comme le dioxyde 
de carbone (CO2), le méthane (CH4) et les particules fines ;  

•	 Activités industrielles et agricoles : les industries et l'agri-
culture intensive libèrent des substances nocives, des 
gaz à effet de serre et des particules dans l'atmosphère ; 

•	 Transport : les émissions des véhicules, notamment 
les particules fines et les oxydes d'azote, dégradent la 
qualité de l'air ; 

•	 Chauffage domestique : l'utilisation de combustibles 
comme le bois ou le kérosène contribue aux émissions 
de particules ; 

•	 Autres sources : les feux de forêt et les tempêtes de 
poussière sont également des sources importantes de 
pollution atmosphérique80.

Effets sur la santé humaine :
•	 Mortalité : la pollution de l'air a causé des millions de 

décès prématurés dans le monde, affectant particuliè-
rement les enfants ;

•	 Maladies : elle est responsable d'une part significa-
tive des accidents vasculaires cérébraux, des maladies 
respiratoires chroniques, des crises cardiaques et des 
cancers du poumon ; 

•	 Propagation de maladies : le dérèglement climatique 
causé par certains polluants peut favoriser la propaga-
tion de maladies comme le paludisme81.
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Effets sur l'environnement :
•	 Dérèglement climatique : les gaz à effet de serre, 

comme le CO2 et le méthane, augmentent la tempéra-
ture de la Terre, entraînant la fonte des glaces et des 
changements météorologiques ; 

•	 Dégradation des écosystèmes : les polluants peuvent 
retomber sur la Terre, contaminant l'eau et les sols, ce 
qui nuit aux plantes, aux arbres et aux prairies ; 

•	 Destruction des récoltes : la pollution de l'air, notam-
ment par l'ozone, peut endommager les cultures82.

82	 Leoz-Garziandia, E. (2019). Les impacts de la pollution de l’air. Annales des Mines - Responsabilité & environnement, 96(4), 9-12. https://doi.org/10.3917/
re1.096.0009.

83	 Changement climatique : de nouveaux chiffres clés pour comprendre les enjeux, Notre Environnement, consulté le 15 novembre 2025, https://www.
notre-environnement.gouv.fr/actualites/breves/article/changement-climatique-de-nouveaux-chiffres-cles-pour-comprendre-les-enjeux.

84	 OMS, How air pollution is destroying our health, consulté le 15 novembre 2025, https://www.who.int/fr/news-room/spotlight/how-air-pollution-is-des-
troying-our-health.

85	 Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), 10 choses à savoir sur la pollution de l’air, consulté le 15 novembre 2025, https://www.unep.
org/fr/actualites-et-recits/recit/10-choses-savoir-sur-la-pollution-de-lair

86	 Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008). Ibid.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Quelles sont les causes de la pollution de l’air ? 

•	 Quels sont les liens entre pollution de l’air et notre 
assiette ? 

Le saviez-vous : 
•	 Les émissions mondiales de gaz à effet de serre ont 

augmenté de 58 % entre 1990 et 202183.

•	 L'air de la planète est affecté par la pollution qui touche 
99 % de la population mondiale.84

•	 La pollution de l'air a causé 8,1 millions de décès 
prématurés rien qu'en 202185.

•	 60 % à 70 % de l’oxygène que nous respirons sont four-
nis par le plancton marin86. 
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Identité n°17 | Je suis… 
Vandana, militante indienne 

87	 Navdanya International, Seed Freedom, consulté le 15 novembre 2025, https://navdanyainternational.org/cause/seedfreedomandfooddemocracy/. 
88	 Dalua, Pravati, Consumption Dreams, Rural Deaths: Sociological Reflections on Farmers Suicides in India, International Journal of Social Science and 

Economic Research (IJSSER), vol. 10, no 6, juin 2025, p. 2382, consulté le 15 novembre 2025, https://www.ijsser.org/2025files/ijsser_10__155.pdf.
89	 Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 2010. Crop biodiversity: use it or lose it, consulté le 15 novembre 2025, https://

www.fao.org/newsroom/detail/Crop-biodiversity-use-it-or-lose-it/ 

Catégorie : Impact
Carte : 
Je suis Indienne et je combats les géants de l’agroalimentaire qui s’approprient nos semences, fruits d’un 
dialogue millénaire entre nos peuples et la nature. Les breveter, c’est voler la vie elle-même ! Une fois trans-
formées, elles nous rendent dépendants et donc plus pauvres. Je me bats pour protéger notre liberté, nos 
savoirs ancestraux et l’avenir de ceux et celles qui cultivent et prennent soin de la Terre.

Informations supplémentaires : 
Vandana Shiva est une militante écologiste et féministe 
indienne, mondialement connue pour son combat contre la 
privatisation du vivant et les effets destructeurs des géants de 
l’agroalimentaire sur les agricultures paysannes. Physicienne 
de formation, elle fonde en 1987 l’organisation Navdanya, un 
réseau de fermes semencières qui a permis de conserver plus 
de 4  000 variétés de semences traditionnelles en Inde. Son 
action vise à protéger la biodiversité agricole menacée par 
l’expansion des cultures industrielles et des semences breve-
tées.

Selon ses analyses, l’arrivée des semences hybrides et 
OGM, associées à l’usage massif de pesticides, a fait explo-
ser les coûts de production des agriculteur·rices indien·nes. 
Elle souligne que cette dépendance économique a contri-
bué à la crise sociale majeure dans les campagnes, où l’on 
dénombre, selon les chiffres officiels, plus de 400 000 suicides 
de paysan·nes depuis les années 1990. 

Vandana Shiva dénonce également les logiques commer-
ciales qui transforment les semences en propriété privée, 
alors qu'elles sont au cœur de la souveraineté alimentaire des 
communautés. Navdanya travaille aujourd’hui avec plus de 
700 000 agriculteur·rices pour promouvoir l’agroécologie, la 
souveraineté alimentaire et un modèle agricole qui protège 
les sols, l’eau, la biodiversité et la santé des paysan·nes. 

Pour Vandana, préserver les semences « libres », c’est-à-dire 
reproductibles et non brevetées, est une condition essen-
tielle pour assurer un avenir juste, durable et autonome aux 
petit·es agriculteur·rices. Son engagement invite à repenser 
notre rapport au vivant et à interroger les conséquences des 
choix politiques et économiques sur celles et ceux qui nour-
rissent le monde.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Qui devrait contrôler les semences : les paysan·nes ou 

les entreprises ?

•	 Les brevets sur le vivant sont-ils une protection de l’in-
novation ou une forme d'expropriation ?

Le saviez-vous : 
•	 Navdanya a conservé plus de 4 000 variétés de 

semences traditionnelles87.

•	 En Inde, plus de 400 000 paysan·nes se sont suicidé·es 
depuis les années 199088.

•	 Selon l'Organisation des Nations Unies pour l'alimen-
tation et l'agriculture (FAO), environ 75 % de la diver-
sité génétique des plantes cultivées a été perdue entre 
1900 et 200089.
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Identité n°18 | Je suis…  
Wambe, un enfant du Kenya 

90	 FAO, Kenya country activities | WaPOR, remote sensing for water productivity, consulté le 15 novembre 2025, https://www.fao.org/in-action/remote-sen-
sing-for-water-productivity/country-activities/kenya/? 

91	 https://link.springer.com/article/10.1007/s11269-012-0099-9? 
92	 Le « stress hydrique » ou « rareté de l’eau » est une situation critique qui surgit lorsque les ressources en eau disponibles sont inférieures à la demande en 

eau.
93	 FAO, Kenya country activities | WaPOR, remote sensing for water productivity, Ibid.
94	 Ibid.
95	 Ibid.

Catégorie : Impact
Carte :  
J'ai douze ans et j’habite au Kenya. Chaque matin, je me demande si je trouverais de l’eau potable.  
Pourtant, il y en a, mais pas pour nous. Ici, 70 % de l’eau sert à irriguer les cultures de légumes destinés à  
l’exportation vers les États-Unis et l’Europe. Comment faire pour que chacun et chacune puisse vivre  
dignement, sans que les choix de consommation faits à l’autre bout du monde aient un tel impact sur mon 
quotidien ? 

Informations supplémentaires : 
Au Kenya, l’agriculture est de loin le secteur qui consomme 
le plus d’eau : elle représente environ 70 % des prélèvements 
d’eau douce. Même si seule une petite partie des terres agri-
coles est irriguée (environ 4 % de la surface cultivable selon la 
FAO), l’irrigation assure la production dans les zones sèches 
ou semi‑arides, cruciales dans un climat marqué par la varia-
bilité des pluies90. 

Dans certaines régions, l’irrigation est surtout utilisée pour 
des cultures destinées à l’exportation : légumes, fleurs, etc. 
Par exemple, dans le bassin du lac Naivasha, les fermes 
commerciales exportatrices pèsent lourd dans l’empreinte en 
eau91. Quand l’eau est « captée » pour l’agriculture exporta-
trice, l’accès à l’eau potable peut devenir incertain pour les 
habitant·es. C'est pourquoi des tensions autour de l’accès à 
l’eau pour l’usage domestique émergent. Dans un contexte 
de croissance démographique et de stress hydrique92 crois-
sant, le droit à l’eau pour toutes et tous pose question.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Est‑ce juste que l’eau d’un pays serve d’abord à 

produire des biens destinés à l’exportation, alors que 
certaines populations locales n’ont même pas accès à 
l’eau potable ?

•	 Peut-on garantir un accès équitable à l’eau potable 
pour toutes et tous, tout en répondant aux besoins de 
l’agriculture et du commerce international ?

Le saviez-vous : 
•	 L’agriculture consomme environ 70 % des ressources en 

eau douce au Kenya93.

•	 Le Kenya dépend surtout de la pluie pour ses cultures : 
seulement 4% des terres agricoles sont irriguées, dont 
70  % avec de petits systèmes d’irrigation. Pourtant, 
l’agriculture utilise environ 70 % de toute l’eau douce 
du pays94.

•	 Chaque Kenyan dispose en moyenne de 527 m³ d’eau 
douce par an, bien en dessous du seuil de rareté de 
l’eau fixé par l’ONU à 1 000 m³ par personne95.
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96	  Banque Mondiale (2020). Guatemala : Food Smart Country Diagnostic. Washington. Consulté sur : https://documents1.worldbank.org/curated/
en/830631601305492046/pdf/Guatemala-Food-Smart-Country-Diagnostic.pdf? 

97	  Programme alimentaire mondial (2024). Profil nutritionnel du Guatemala 2024. Rome. Consulté le 14 novembre 2025, https://docs.wfp.org/api/docu-
ments/WFP-0000171103/download

98	  Banque Mondiale (2020). Guatemala : Food Smart Country Diagnostic. Ibid.
99	  Ibid. 
100	  Ibid.
101	  Uneven Growth: Guatemala’s Poverty, The Borgen Project, 17 mai 2025, consulté le 15 novembre 2025, https://borgenproject.org/guatemalas-poverty/.

Identité n°19 | Je suis…  
Carmen, maya du Guatemala 

Catégorie : Impact
Carte : 
Je m’appelle Carmen et je vis à Chichicastenango, au Guatemala. Pour nous, le maïs est sacré. Il est profon-
dément enraciné dans notre culture. Mais depuis le traité de libre-échange avec les États-Unis, il sert d’agro-
carburant et nourrit les porcs des pays du Nord global plutôt que nos enfants. Le prix de mon maïs dépend 
désormais de la spéculation financière sur laquelle je n’ai aucun contrôle en tant que femme autochtone. 

Informations supplémentaires : 
Au Guatemala, le maïs n’est pas qu’un aliment : c’est un 
symbole culturel, central à l’identité des peuples Maya. 
Mais l’ouverture des marchés mondiaux et les traités de 
libre‑échange en ont bouleversé la production. La plupart 
de la production agricole du Guatemala, y compris celle du 
maïs, est désormais orientée vers l’exportation ou vers des 
usages non alimentaires (comme l’alimentation animale ou 
les agrocarburants), ce qui a un impact considérable sur le 
marché local96.

Ce changement a pour conséquence que même si le pays 
produit encore du maïs, des millions d’enfants et familles 
indigènes n’y ont plus accès. Le Guatemala affiche l’un des 
taux de malnutrition infantile les plus élevés d’Amérique 
latine : 46,5 % des enfants de moins de 5 ans souffrent d’un 
retard de croissance97.

Ces chiffres sont encore plus préoccupants dans les commu-
nautés autochtones : dans certaines régions à forte popula-
tion Maya, 55 à 70  % des enfants présentent un retard de 
croissance, montrant combien les inégalités sont profondes98.

Le problème ne vient pas d’un manque de maïs à l’échelle 
nationale, mais du fait que le maïs produit est trop souvent 
exporté, transformé ou soumis à la volatilité des marchés 

internationaux, et non redistribué équitablement. Cette 
logique économique, guidée par la demande mondiale, 
menace la souveraineté alimentaire des peuples autochtones 
et accentue les inégalités entre les zones rurales et urbaines 
ainsi qu’entre populations autochtones et non autochtones.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Les accords commerciaux devraient-ils prioriser l’ali-

mentation des populations locales avant l’exporta-
tion ?

•	 Comment défendre le droit à la nourriture face à la 
pression du marché mondial ?

Le saviez-vous : 
•	 Au Guatemala, 47  % des enfants de moins de 5 ans 

souffrent de retard de croissance, malgré une produc-
tion agricole importante99.

•	 Dans certaines communautés autochtones Maya, plus 
de la moitié des enfants souffrent de retard de crois-
sance, avec des taux allant jusqu’à 70 %100.

•	 Près de 80 % des populations autochtones vivent sous 
le seuil de pauvreté, ce qui rend l’accès à une alimen-
tation de base difficile, même si le pays cultive du maïs 
en grande quantité101.
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102	 The hidden cost of Costa Rican bananas, Q Costa Rica, publié le 1 mars 2023, consulté le 15 novembre 2025, https://qcostarica.com/the-hidden-cost-of-
costa-rican-bananas/.

103	 Costa Rica’s Banana Industry: The Hidden Cost of Pesticide Use, Tico Times, 17 septembre 2024, consulté le 15 novembre 2025, https://ticotimes.
net/2024/09/17/costa-ricas-banana-industry-the-hidden-cost-of-pesticide-use.

104	 10 raisons de dire stop à l’accord UEMercosur, CNCD11.11.11, 8 mai 2025, consulté le 15 novembre 2025, https://www.cncd.be/10raisonsdedirestopalac-
corduemercosur.

105	 Carsten A. Brühl, Maria Arias Andres, Silvia Echeverría-Sáenz, Mirco Bundschuh, Anja Knäbel, Freylan Mena, Lara L. Petschick, Clemens Ruepert, Sebastian 
Stehle, Pesticide use in banana plantations in Costa Rica : a review of environmental and human exposure, effects and potential risks, Environment Inter-
national, vol. 174, avril 2023, article 107877, consulté le 15 novembre 2025, https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0160412023001502.

106	 Environmental exposures contribute to respiratory and allergic symptoms among women living in the banana growing regions of Costa Rica, PubMed, 
2022, consulté le 15 novembre 2025, https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/34969778/.

107	 Carsten A. Brühl et al., 2023, Ibid.
108	 Atanga Tita, Social and Environmental Issues in Cameroonian Banana Production, mémoire de Master, Chalmers University of Technology, Göteborg, 

2006, consulté le 15 novembre 2025, https://publications.lib.chalmers.se/records/fulltext/43359/43359.pdf.

Identité n°20 | Je suis… Pedro, ouvrier agricole  
au Costa Rica 

Catégorie : Impact
Carte : 
Je m’appelle Pedro. Je suis devenu stérile après avoir été trop exposé à un pesticide dans la plantation de  
bananes où je travaille. En Amérique centrale, ces produits, jugés trop dangereux et interdits en Europe, 
tuent chaque année 200 000 travailleur·euses agricoles. Et pourtant, avec le traité de libre-échange UE-Mer-
cosur, l’Europe pourrait en faciliter le commerce. 

Informations supplémentaires : 
Au Costa Rica, la culture de la banane occupe plus de 42 000 
hectares et le pays est l’un des principaux exportateurs 
mondiaux102. Pour satisfaire la demande internationale, les 
plantations utilisent d'importantes quantités de pesticides, en 
moyenne 34,45 kg de substance active par hectare et par an103. 

Ces produits chimiques : herbicides, fongicides et insecti-
cides, sont souvent parmi ceux interdits en Europe ou clas-
sés « hautement dangereux » par l’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS) ou l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO)104. Leur usage intensif 
impacte non seulement les travailleur·euses (intoxications 
aiguës, irritations cutanées, problèmes respiratoires, aller-
gies, troubles neurologiques...) mais aussi les communau-

tés vivant à proximité, y compris les enfants et les femmes 
enceintes105. Par exemple, des études récentes ont montré 
une association entre l’exposition domestique aux pesti-
cides et un risque doublé d’asthme chez les femmes vivant 
près de plantations106. D'autres substances utilisées par voie 
aérienne ou lors du conditionnement des fruits, sont suspec-
tées de provoquer des effets de type perturbateur endocri-
nien, infertilité, malformations ou cancers107.

L’usage de pesticides comme le nématicide DBCP a déjà 
provoqué la stérilisation de milliers de travailleur·euses108. 
Malgré cela, l’industrie ne réduit pas ses pratiques intensives, 
en partie pour satisfaire les marchés d’exportation.
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L’impact sur l’environnement est tout aussi néfaste : les rési-
dus chimiques contaminent les sols, les eaux de surface et les 
cours d’eau, provoquant la mort de poissons, la dégradation 
des écosystèmes et menaçant la faune locale, y compris des 
espèces protégées. Les rejets liés aux emballages plastiques 
des bananes aggravent la pollution, et la monoculture inten-
sive contribue à la déforestation et à la perte de biodiversité. 

Questions pour lancer le débat : 
•	 Faut-il importer des aliments produits ailleurs avec des 

pesticides interdits chez nous ? 

•	 Qui devrait porter la responsabilité des risques sani-
taires subis par les travailleur·euses agricoles dans les 
pays exportateurs de fruits et légumes ?

109	 L. A. Thrupp, Sterilization of workers from pesticide exposure : the causes and consequences of DBCPinduced damage in Costa Rica and beyond, Interna-
tional Journal of Health Services, vol. 21, no 4, 1991, p. 731757, consulté le 15 novembre 2025, https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/1769760/.

110	 New study reveals dramatic rise in global pesticide poisonings, communiqué de presse, Pesticide Action & Agroecology Network (PAN), 9 décembre 2020, 
consulté le 15 novembre 2025, https://www.panna.org/news/new-study-reveals-dramatic-rise-in-global-pesticide-poisonings/.

111	 Impacts of occupational pesticide exposures around the world, International Labour Organization (ILO), rapport, Genève : OIT, 2024, consulté 
le 15 novembre 2025, https://www.ilo.org/sites/default/files/wcmsp5/groups/public/%40ed_dialogue/%40lab_admin/documents/publication/
wcms_795460.pdf.

Le saviez-vous : 
•	 Une étude a montré qu’en 1990, l’exposition au néma-

ticide DBCP dans les plantations de bananes au Costa 
Rica a provoqué la stérilisation d’environ 1 500 travail-
leur·euses109.

•	 Chaque année, environ 44 % des travailleur·euses agri-
coles, soit 860 millions d’agriculteur·rices, sont victimes 
d’intoxication aux pesticides dans le monde110. 

•	 L’usage mondial de pesticides a fortement augmenté : 
avec une augmentation d’utilisation d’environ 81  % 
entre 1990 et 2017111.
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Identité n°21 | Je suis… Hugues, agriculteur belge

112	 Plus d’informations sur https://www.thefarmercase.be/
113	 Observatoire CBC, Enquête réalisée par le bureau d’Étude IPSOS auprès de 300 agriculteurs wallons entre le 16 et 23 juin 2023. 
114	 Plaidoyer contre l’achat de terres par Colruyt en Belgique et pour l’accès à la terre partout dans le monde, Agroecology In Action, consulté le 

15 novembre 2025, https://www.agroecologyinaction.be/plaidoyer-contre-lachat-de-terres-par-colruyt-en-belgique-et-pour-lacces-a-la-terre-par-
tout-dans-le-monde/.

115	 Lucile Leclair, « L’agro-inustrie avale la terre », Février 2022, Le monde diplomatique. https://www.monde-diplomatique.fr/2022/02/LECLAIR/64330 
116	 FIAN Belgique (2025). Accaparement des terres : un rapport choc sur les inégalités croissantes et la concentration foncière mondiale, https://www.fian.be/

Accaparementdesterresunrapportchocsurlesinegalitescroissantesetla.
117	 Ibid.
118	 Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008). Ibid.
119	 FIAN Belgique (2025). Ibid.

Catégorie : Impact
Carte : 
Je travaille pour un monde plus sain, plus juste et plus résilient, et pourtant mes fins de mois sont difficiles. 
Je travaille en agroécologie : vaches élevées avec des prairies permanentes et autonomie fourragère, agri-
culture biologique… Notre ferme familiale tient aussi un magasin : un véritable lieu de vie, d’échanges, de 
lien entre le monde paysan et les habitants. Pourtant, les terres dont je prends soin vont m’être reprises car 
le propriétaire a décidé de les revendre à un supermarché qui en a offert 4x le prix que je pouvais mettre sur 
la table. Je suis le premier agriculteur belge à porter plainte contre une multinationale. 

Informations supplémentaires : 
Hugues Falys, agriculteur à Lessines (province de Hainaut), est 
à l’origine d’une action judiciaire inédite en Belgique contre la 
multinationale TotalEnergies pour les dommages subis par 
son exploitation agricole112. Ces dernières années, sa ferme 
a été confrontée à une succession d’événements climatiques 
extrêmes – vagues de chaleur, sécheresses prolongées – 
entraînant des pertes de récoltes, une augmentation de la 
charge de travail et une profonde incertitude quant à l’avenir. 
Face à cette situation, Hugues a fait le choix de saisir la justice 
afin de demander des comptes à l’un des principaux acteurs 
de l’industrie des énergies fossiles, largement responsable du 
dérèglement climatique.

Son combat révèle un problème plus large : en Wallonie, huit 
agriculteur·rices sur dix déclarent rencontrer des difficultés 
liées aux impacts du dérèglement climatique113. À travers 
cette action en justice, Hugues Falys cherche non seule-
ment à obtenir réparation pour les dommages subis, mais 
aussi à mettre fin à l’impunité des entreprises dont les acti-
vités aggravent la crise climatique, au détriment du monde 
paysan. Cette mobilisation met également en lumière une 
autre problématique majeure de l’agriculture belge : l’ac-
cès à la terre. En Belgique, les terres agricoles sont de plus 
en plus convoitées par des entreprises de distribution dispo-
sant de moyens financiers importants. Elles acquièrent des 
terres à des prix que beaucoup de paysan·nes ne peuvent 
concurrencer, participant à une pression foncière accrue114. 
Cette dynamique n’est pas propre à l’Europe : à l’échelle 
mondiale, de plus en plus de citoyen·nes se tournent vers 
les tribunaux pour lutter contre le dérèglement climatique. 

De plus, dans de nombreuses régions, l’accaparement des 
terres par des multinationales, des fonds d’investissement 
ou pour des cultures d’exportation prive des communautés 
rurales de leurs terres et moyens de subsistance115. Dans tous 
ces contextes, la concentration de la propriété foncière frag-
mente les agricultures locales, limite l’accès à la terre aux 
agriculteur·rices et menace la souveraineté alimentaire des 
populations. (Plus d’informations : voir Identité n°21 – Louis et 
Louise, couple d’agriculteur·rices belges).

Questions pour lancer le débat : 
•	 Les politiques agricoles sont-elles bénéfiques aux 

petits agriculteur·rices ?

•	 Est-on libre de cultiver ce que l’on veut ?

Le saviez-vous : 
•	 Les 10 plus grands propriétaires fonciers transnatio-

naux contrôlent à eux seuls 404 457 km², soit l’équiva-
lent de la superficie du Japon116.

•	 Depuis 2000, 65 millions d’hectares de terres ont été 
acquis par des entreprises ou des investisseurs finan-
ciers117.

•	 La moitié du territoire européen est entretenue par des 
agriculteur·rices118.

•	 Aujourd’hui, 1 % des exploitations agricoles contrôlent 
70 % des terres agricoles mondiales. Cette concentra-
tion des terres entraîne des expulsions forcées, de la 
violence, une destruction environnementale massive, 
et accentue les inégalités de genre et de classe119.
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Identité n°22 | Je suis… Louis et Louise,  
couple d’agriculteur·rices belges

120	 STATBEL. Chiffres clés de l’agriculture belge, consulté le 15 novembre 2025, https://statbel.fgov.be/fr/propos-de-statbel/que-faisons-nous/visualisa-
tions/chiffres-cles-de-lagriculture-belge.

121	 INSEE, Agriculture : production, structures et rendements, consulté le 15 novembre 2025, https://www.insee.fr/fr/statistiques/5434584.
122	 INSEE, Emploi et revenus agricoles en France, consulté le 15 novembre 2025, https://www.insee.fr/fr/statistiques/7627496?sommaire=7615402.
123	 Oxfam France, L’agriculture mondiale face aux défis sociaux et environnementaux, février 2023, consulté le 15 novembre 2025, https://www.oxfamfrance.

org/app/uploads/2023/02/Oxfam_mediabrief_agriculture_Vdef.pdf.

Catégorie : Impact
Carte : 
Je suis gérant d’une ferme en agriculture conventionnelle. Mon métier c’est de nourrir la population. Pour-
tant, j’ai plutôt l’impression de courir après l’argent. Pour recevoir plus d’aides de la Politique Agricole Com-
mune (PAC), j’ai contracté plusieurs crédits pour moderniser la ferme, mais pour l’instant, je ne récolte pas 
encore le fruit de mes investissements. Mes prix étant négociés par les supermarchés, je ne peux survivre 
sans ces aides.  

Heureusement, je peux compter sur le soutien de ma compagne Louise. En tant que conjointe aidante, elle 
m’assiste pour les démarches administratives et la traite des vaches. Elle jongle entre le travail à la ferme et 
son temps partiel dans l’école du village.

Informations supplémentaires : 
En Belgique, le nombre d’exploitations a diminué de 70 % 
en 40 ans en passant de 113 582 en 1980 à 33 973 en 2024 
tandis que la superficie moyenne des exploitations a triplé120. 
Depuis les années 1950, l’agriculture s’est fortement indus-
trialisée, encouragée par la Politique Agricole Commune (PAC) 
qui affiche comme mission le soutien du marché et le dévelop-
pement rural. Ces aides, basées sur un financement à l’hec-
tare favorisent l’agriculture sur grande surface et donc des 
modèles intensifs. Ainsi, les paysan·nes sont peu à peu deve-
nu·es des exploitant·es de plus en plus dépendant·es d’in-
trants et de technologies : machines coûteuses, carburants, 
semences à haut rendement, pesticides, engrais chimiques, 
puis outils numériques. Ces investissements, qui les incitent 
à s’endetter, profitent surtout aux multinationales, avec des 
impacts désastreux sur l’environnement et la santé. De plus, 
les exploitant·es sont dépendant·es des centrales d’achats et 
de distribution pour la vente de leur production. Ce sont ces 
entreprises agroalimentaires qui fixent les prix en fonction 
des marchés mondiaux et de leurs marges, en tenant rare-
ment compte des coûts réels du terrain. Ainsi, alors que les 
prix agricoles ont chuté de 40 % en trente ans – malgré une 
légère remontée récente – ceux payés par les consomma-
teur·rices sont restés stables. Ce sont donc les intermédiaires 
qui captent l’essentiel de la valeur ajoutée. 

A rebours de cette logique, l’agroécologie revendique une 
agriculture respectueuse des écosystèmes, de la biodiversité 
et de l’ensemble des acteur·rices de la chaîne alimentaire. Elle 
remet au centre les dimensions sociales, humaines et territo-
riales de l’agriculture. Des études comparatives révèlent que 

les petites fermes familiales diversifiées ont un meilleur rende-
ment global par unité de terre que les grandes monocultures. 
Les dépenses des petites fermes enrichissent les communau-
tés locales. Cependant, si les consommateur·rices peuvent 
encourager les filières paysannes, équitables et biologiques, 
c’est aux pouvoirs publics, aux niveaux national, européen et 
international, de mettre en place des politiques agricoles qui 
permettraient l’accès de tous à une alimentation de qualité, 
qui garantiraient la préservation de notre biodiversité et le 
maintien de la vie dans les campagnes. (Plus d’informations : 
voir Identité n°20 – Hugues, agriculteur belge).

Questions pour lancer le débat : 
•	 Comment déterminer un prix juste pour toutes et tous ?

•	 La technologie peut-elle résoudre les problèmes de 
l’agriculture ?

Le saviez-vous : 
•	 En France, 18,1 % des ménages agricoles vivent sous le 

seuil de pauvreté121.

•	 Les géants de l’agroalimentaire ont profité des crises 
pour accroître leurs profits et leurs marges. Entre fin 
2021 et début 2023, le taux de marge des industries 
agroalimentaires est passé de 28 à 48 %122. 

•	 En France, 132.000 agricultrices n’ont pas de statut lié 
à leur travail agricole. De plus, les revenus de agricul-
trices est de 29 % inférieur à celui de leurs collègues 
masculins (notamment car elles exploitent des surfaces 
plus petites) 123.
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Identité n°23 | Je suis… la terre 

124	  Crippa M., Solazzo E., Guizzardi D., Monforti-Ferrario F., Tubiello F.N., Leip A., 2021. Food systems are responsible for a third of global anthropogenic GHG 
emissions. Nature Food, 2(3) : 198-209. https://doi.org/10.1038/s43016-021-00225-9

125	  CNULCD (Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification), Perspectives territoriales mondiales, 2e édition, résumé à l’intention des 
décideurs, Bonn, 2022, consulté le 15 novembre 2025.

Catégorie : Impact
Carte : 
On me malmène et me surexploite tellement que je ne sais plus me renouveler. Mon taux d’érosion est de 18 
à 100 fois supérieur à ma capacité de renouvellement. Au cours des 50 dernières années, près de deux mil-
liards d’hectares de terres agricoles se sont détériorées dans le monde. Déforestation, agriculture intensive… 
Dans ces conditions, est-ce que la terre pourra encore produire assez pour notre consommation ?

Informations supplémentaires : 
L’essor considérable de l’agriculture intensive a entraîné l’ex-
traction massive des nutriments contenus dans le sol. Les 
plantes cultivées se nourrissent de l’azote, du phosphore, du 
potassium, du calcium, du magnésium, et des oligo-éléments 
comme le bore, le cuivre, le zinc ou le fer qui sont contenus 
dans le sol. Ces nutriments sont ainsi extraits, via les plantes, 
parfois de manière irréversible lorsque les cultures ne sont 
pas diversifiées ni/ou adaptées au type de sol. Les terres 
s’appauvrissent, l’agriculture intensive requiert alors une 
reconstitution artificielle à l’aide de fertilisants minéraux et 
chimiques. 

Les monocultures remplacent d’autres productions locales et 
régionales, et entraînent la disparition de systèmes agricoles 
plus durables écologiquement et économiquement comme 
la production de fruits, de lait, l’horticulture ou l’élevage qui 
nécessitent plus de main d’œuvre, moins de méthodes inten-
sives et permettent la conservation de l’agriculture paysanne.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Qu’est-ce qu’un sol « vivant » ? 

•	 Peut-on cultiver sans terre ? À quel prix ?

Le saviez-vous : 
•	 L’usage et changement d’affectation des sols (anthro-

pisation des terres : déforestation, bétonisation...) ont 
des conséquences négatives sur les écosystèmes : 
réduction de la biodiversité, risques de coulées de 
boues et inondations... et est responsable de 31% des 
émissions de GES des systèmes alimentaires dans le 
monde124.

•	 Selon une étude des Nations Unies de 2022, 20 à 40% 
des sols de la planète sont dégradés, ce qui affecte la 
moitié de la population mondiale125.

•	 La même étude estime que pour chaque dollar investi 
dans la restauration des terres, de 7 à 30 dollars 
seraient gagnés.
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Identité n°24 | Je suis... Malik, ouvrier agricole  
marocain en Andalousie 

126	  NASA Earth Observatory, Agriculture intensive : comment l’Andalousie se transforme en désert, consulté le 15 novembre 2025, https://earthobservatory.
nasa.gov/images/150070/almerias-sea-of-greenhouses.

127	    https://www.hortidaily.com/article/6004399/spain-almeria-s-greenhouses-are-the-backbone-of-spanish-veg-export/
128	  HortiDaily, Spain : desalinated water to irrigate Almeria greenhouses, consulté le 15 novembre 2025, https://www.hortidaily.com/article/6044007/

spain-desalinated-water-to-irrigate-almeria-greenhouses/.

Catégorie : Impact
Carte : 
J’ai traversé la mer pour fuir la galère. Ici, je bosse jusqu’à 12h par jour sous 45°C, sans papiers ni contrat 
mais je suis payé 35 € quand on est content de moi. Je dors dans une cabane en tôle... on a connu plus 
sympa, mais je n’ai pas les moyens de me payer un logement plus décent. Le soufre qu’on me demande 
d’utiliser pour protéger « mes » tomates contre les champignons et araignées rouges me donne mal à la 
tête. Est-ce le prix à payer pour que l’Europe mange des tomates toute l’année ?

Informations supplémentaires : 
En Andalousie, plus précisément dans la région d’Almería, 
près de 33  000 hectares de serres plastiques s’étendent 
à perte de vue, soit l’équivalent de plus de 47  000 terrains 
de football. Cette mer de plastique, visible depuis l’espace, 
alimente toute l’année les supermarchés européens en fruits 
et légumes bon marché. 

À partir des années 1950, sous le régime de Franco, l’État 
espagnol lance un vaste programme de mise en valeur de la 
région aride d’Almería. Attirés par un ensoleillement record, 
un climat sans gel et des nappes phréatiques accessibles, 
les agronomes développent un projet d’irrigation destiné à 
la culture maraîchère. Des puits sont forés et les premières 
cultures s’installent dans le désert andalou. Pour protéger 
les plantations des vents secs venus du Sahara, les agricul-
teur·rices construisent des serres. Peu à peu, l’agriculture 
devient intensive et permet de produire des légumes toute 
l’année. L’intégration de l’Espagne au marché commun 
européen dans les années 1980 accélère encore ce dévelop-
pement, en ouvrant de nouveaux débouchés commerciaux. 
En quelques décennies seulement, Almería s’est transformée 
en véritable centre de production agricole sous serre, le plus 
vaste d’Europe. Les rendements y sont très élevés grâce à des 
techniques de production sous serre, rendus possibles notam-
ment grâce à l’usage intensif d’engrais et de pesticides.

Ce système productiviste a évidemment un coût environne-
mental important : surexploitation des nappes phréatiques, 
dégradation des sols, accumulation de déchets plastiques, et 
perte de biodiversité. La région, autrefois semi-aride, voit son 
écosystème fragilisé, au point que certains experts parlent 
d’un processus de désertification accélérée. 

L’autre face cachée de ce « potager de l’Europe » est sociale. 
Environ 100 000 personnes travaillent dans les serres, souvent 
dans des conditions précaires. Une large partie de cette main-
d'œuvre est issue de l’immigration, notamment d’Afrique 
subsaharienne et du Maghreb, avec un nombre important 
de personnes sans papiers. Faiblement rémunérés, logés 
dans des abris de fortune, ces travailleur·euses occupent 
des emplois pénibles, très mal rémunérés et invisibilisés. Les 
contrôles sont rares, et leurs droits souvent bafoués. Ils pour-
raient ainsi se faire congédier du jour au lendemain. 

Questions pour lancer le débat : 
•	 Faut-il continuer à consommer des tomates ou des 

fraises en hiver ? 

•	 Peut-on nourrir l’Europe toute l’année sans agriculture 
intensive ? 

•	 Faut-il interdire ou limiter les cultures sous serre dans 
les zones menacées de désertification ?

Le saviez-vous : 
•	 Almería produit chaque année entre 2,5 et 3,5 millions 

de tonnes de fruits et légumes sous serre126.

•	 Les exportations de légumes produits dans les serres 
d’Almería représentent plus de 40  % du total des 
légumes exportés d’Espagne127. 

•	 Chaque hectare de serre consomme en moyenne 
~ 5 000 m³ d’eau par an, dont environ 80 % proviennent 
des nappes phréatiques128.
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Identité n°25 | Je suis… l’eau 

129	 Les limites planétaires sont les seuils que l'humanité ne devrait pas dépasser pour ne pas compromettre les conditions favorables dans lesquelles elle a 
pu se développer et pour pouvoir durablement vivre dans un écosystème sûr, c’est-à-dire en évitant les modifications brutales et difficilement prévisibles 
de l'environnement planétaire.

130	 Persson, L. et al., Outside the Safe Operating Space of the Planetary Boundary for Novel Entities, Environmental Science & Technology, 2022, consulté le 
15 novembre 2025, https://pubs.acs.org/doi/10.1021/acs.est.1c04158.

Catégorie : Impact
Carte : 
Je rends la vie possible sur terre. Je suis de plus en plus polluée : microplastiques, produits chimiques en tout 
genre terminent dans les rivières, les nappes phréatiques, les océans et même les nuages. A cause du dérè-
glement climatique, je suis de plus en plus insaisissable, générant des catastrophes sanitaires et humaines. 
Comme si cela ne suffisait pas, on me privatise. Au Mexique, par exemple, je suis plus chère que le Coca-Cola.

Informations supplémentaires : 
En 2025, une septième « limite planétaire129» a été franchie : 
celle de l’acidification des océans130, qui a « dépassé le seuil 
considéré comme sûr pour la vie marine » et qui réduit sa 
capacité à fonctionner comme puit de carbone, alors qu’il 
absorbe 1/3 des émissions de carbone. Ce dépassement 
s’ajoute à celui du réchauffement du climat, perte de biodi-
versité, pressions sur l’eau douce, pollution chimique, chan-
gement d’usage des sols (perte des forêts...) et rejets de phos-
phore et d’azote. Ceux-ci, provoqués en grande partie par les 
activités agricoles industrielles, ont des conséquences graves 
sur les eaux et leur disponibilité. De plus, les polluants et les 
microplastiques s’accumulent dans tous les tissus vivants, 
surtout les graisses, et se retrouvent par ce biais dans la 
chaîne alimentaire jusque dans nos estomacs.

Le changement climatique a déjà conduit à l’aridification de 
1,5 million de km² de terres, soit plus de deux fois la taille de la 
France.  Aujourd’hui 2,3 milliards de personnes vivent sur des 
terres arides. En 2023, 491 000 personnes ont été déplacées 
à cause de la sécheresse. Un humain n’a besoin que de 4 L 
d’eau par jour pour vivre, pourtant, les modes de consomma-

tion (nourriture, industrie, etc.) peuvent consommer jusqu’à 
5  000 litres d’eau par personne et par jour ! Cette consom-
mation est très inégale selon les pays et les modes de vie. 
Ainsi, les cultures vivrières et les cultures de fibres végétales 
absorbent la plus grosse part de l’eau douce prélevée sur les 
sources naturelles, soit 70  % des prélèvements mondiaux ! 
En Afrique, l’agriculture, principalement destinée à l’expor-
tation et aux consommateur·rices les plus riches, utilise 88 % 
des ressources en eau douce du continent ! A cela s’ajoute la 
privatisation de l’eau. Partout dans le monde, des multinatio-
nales s’emparent des sources publiques à des fins de profit. 
Dans certains pays, ce sont les Programmes d’Ajustements 
Structurels (PAS) préconisés par le Fonds Monétaire Interna-
tional (FMI) et la Banque mondiale (BM) qui forcent les pays 
en voie de développement à privatiser leurs services d’eau 
pour rembourser leur dette extérieure. Les entreprises trans-
nationales disposent ainsi du monopole de la gestion et de 
la commercialisation de l’eau. Dans la majorité des cas de 
privatisation, le prix de l’eau augmente et le réseau n’est pas 
amélioré, voire est responsable de maladies graves comme 
le choléra.
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L’eau est essentielle à toute forme de vie, et l’accès à l’eau doit 
être reconnu comme un droit humain. « Le droit de l’Homme à 
l’eau est essentiel pour pouvoir mener une vie digne. [...] L’eau 
doit être considérée comme un bien social et culturel et pas 
en premier lieu comme un bien économique. La manière dont 
le droit à l’eau est réalisé doit être durable afin que les géné-
rations actuelles et futures puissent en jouir. » (ONU,2022)

Questions pour lancer le débat :
•	 L’eau de nos robinets est-elle polluée ? Et celles des 

bouteilles en plastique ?

•	 Une agriculture moins gourmande en eau est-elle 
possible ? Comment ?

131	 Nations Unies, Rapport mondial sur la mise en valeur des ressources en eau 2024 : l’eau pour la prospérité et la paix ; faits, chiffres et exemples d’actions, 
New York, 2024, consulté le 15 novembre 2025.

132	 GIEC (Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat) (2023), Climate change 2023 : synthesis report. Contribution of Working Groups I, II 
and III to the Sixth Assessment Report of the Intergovernmental Panel on Climate Change, Genève, Suisse.

133	  Organisation mondiale de la santé (OMS) & UNICEF, 1 in 4 people globally still lack access to safe drinking water, 26 août 2025, consulté le 15 novembre 2025, 
https://www.who.int/news/item/26-08-2025-1-in-4-people-globally-still-lack-access-to-safe-drinking-water---who--unicef.

134	  Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008).Ibid.

Le saviez-vous : 
•	 Dans le monde, 70% des volumes d’eau douce prélevés 

sont utilisés pour l’agriculture, 20% par l’industrie et 
12% pour l’usage domestique131.

•	 On estime que près de la moitié de la population 
mondiale est confrontée à de graves pénuries d’eau au 
moins une partie de l’année132. 

•	 L’Organisation mondiale de la santé (OMS) estime qu’1 
personne sur 4 dans le monde n’a pas accès à une eau 
potable sûre133. 

•	 L’absence d’eau ou sa mauvaise qualité tuent 10 fois 
plus que toutes les guerres réunies134.
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Identité n°26 | Je suis… Augusta, étudiante belge 

135	  Statbel (2025). Budget des ménages, consulté le 15 novembre 2025, https://statbel.fgov.be/fr/themes/menages/budget-des-menages.
136	  FAO. 2023. The State of Food and Agriculture 2023. Revealing the true cost of food to transform agrifood systems. Rome.
137	  Université libre de Bruxelles (ULB), Sécurité sociale de l’alimentation – bilan de l’expérience étudiante, Manger Bouger, consulté le 15 novembre 2025.
138	  Organisation mondiale de la santé (OMS), Obesity and overweight, consulté le 15 novembre 2025, https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/

detail/obesity-and-overweight.
139	  Manger  Demain, Un pass dalle pour soutenir les étudiantes et des conseils pour manger équilibré, 6 septembre 2024, consulté le 15 novembre 2025, 

https://www.mangerdemain.be/2024/09/06/un-pass-dalle-pour-soutenir-les-etudiantes-et-des-conseils-pour-manger-equilibre/.

Catégorie : Impact
Carte : 
Entre les cours et la vie étudiante, se nourrir, c’est prise de tête.
Pour me nourrir, je dispose de peu de temps et peu d’argent. Je sais que c’est pourtant essentiel pour ma 
santé et celle de la planète. Alors je compose, une pizza surgelée, un repas préparé avec des invendus, une 
soupe rapide avec les légumes de l’épicerie solidaire, la débrouille ! Qui suis-je ? 

Informations supplémentaires : 
En 1950, les ménages consacraient près de 50  % de leur 
budget à leur alimentation. En Belgique en 2024, cette part 
est de 14 % en moyenne135. Or, nous ne mangeons pas moins 
et notre pouvoir d’achat n’a pas fortement évolué. Les denrées 
alimentaires sont devenues moins chères. Une partie de cette 
baisse de prix s’explique par les subventions agricoles versées 
par les États et la Communauté européenne. Les supermar-
chés et les entreprises agroalimentaires contribuent égale-
ment à maintenir des prix bas, en exerçant une forte pression 
sur la filière.

Toutefois, cette baisse de prix n’est pas sans conséquences : 
elle s’accompagne d’une pression accrue sur l’environnement 
et sur le bien-être animal. Ces impacts ne sont pas intégrés 
dans le prix des denrées alimentaires et sont assumé par la 
société, c’est ce qu’on appelle les coûts cachés. On estime que 
pour 1€ dépensé dans la filière agro-industrielle, la société 
doit payer 2€ en coûts environnementaux liés à la santé 
(morbidité et mortalité), économiques ainsi que d’autre coûts 
plus difficilement mesurables comme la pauvreté, la sous-ali-
mentation, l’impact sur la productivité… La FAO estime ces 
coûts à 10  % du PIB mondial136 ! S’il existe de nombreuses 
initiatives visant à améliorer les systèmes alimentaires tant 

pour les consommateur·trices que pour les producteur·trices 
et l’environnement, le soutien politique reste insuffisant.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Le « bio » est-il accessible à toutes et tous ?

•	  « Bien manger » est-il une responsabilité personnelle ? 
Pourquoi ?

Le saviez-vous : 
•	 Selon une étude de l’ULB, 28 % des étudiants seraient 

en insécurité alimentaire137.

•	 En 2022, 390 millions d’enfants et d’adolescent·es 
agé·es de 5 à 19 ans étaient en surpoids (dont 160 
milllions d’obèses), principalement à cause de la 
malbouffe138.

•	 En Belgique en 2025, la cellule Manger demain a mis 
en place une carte de réduction pour les étudiants 
valables dans une centaine de magasins en circuit 
court vrac et/ou bio : le Pass Dalle139.
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Identité n°27 | Je suis… Ernesto, pêcheur chilien 

140	  Fides, Chili – Pêche artisanale destinée en grande partie à l’exportation, 2024, consulté le 15 novembre 2025, https://fides.org/fr/news/59480-AME-
RIQUE_CHILI_Peche_artisanale_destinee_en_grande_partie_a_l_exportation.

141	  BICE (Bureau international catholique de l’enfance), Actions de terrain : programmes et projets en Amérique Latine et Caraïbes – Chili, consulté le 
15 novembre 2025, https://bice.org/fr/theme/actions-de-terrain/programmes-et-projets/bice-en-amerique-latine-et-caraibes/chili.

142	  Fides, 2024, Ibid.
143	  Arthus-Bertrand, Y., & Delannoy, I. (2008). Ibid.

Catégorie : Impact
Carte : 
Je pêche et vis près d’un grand port du Chili. Je ne possède pas grand chose : une toute petite maison en 
taule, pas de terre, et pas assez pour nourrir mes enfants correctement. Ici, un enfant sur cinq est sous-ali-
menté. On pêche pourtant beaucoup mais chaque jour, l’équivalent de 100gr de poisson par habitant part 
à l’étranger pour nourrir les animaux des pays riches. 

Informations supplémentaires : 
La pêche artisanale chilienne illustre les profondes inégalités 
d’un modèle économique centré sur l’exportation et dominé 
par quelques grands groupes. Bien que les pêcheurs artisa-
naux représentent près de 80 % des emplois du secteur, ils 
ne bénéficient que d’une part minime des revenus et des 
ressources. Le Chili est pourtant l’un des dix premiers expor-
tateurs mondiaux de produits de la mer, mais dans les 
villages côtiers, beaucoup de familles vivent dans la précarité 
alimentaire.

Le secteur de la pêche y est aujourd’hui hautement concen-
tré : quatre clans de la pêche industrielle contrôlent 80 % 
des quotas de chinchard, base de la production de farine et 
d’huile de poisson destinés à l’exportation. Sur les 21 pêche-
ries chiliennes, 18 sont dominées par huit méga-entreprises 
nationales et deux transnationales. Ces groupes détiennent, 
par exemple, jusqu’à 98 % des anchois et 85 % des merlus 
australs. Proches des milieux politiques et médiatiques, ils 
symbolisent par ailleurs une connivence entre pouvoir écono-
mique et politique, souvent dénoncée par les mouvements 
sociaux et autochtones.

Depuis les années 1990, la privatisation et la concentration 
des quotas de pêche ont accentué le déséquilibre entre l’in-

dustrie et les petits pêcheurs. En 2025, le Parlement chilien a 
porté la part des quotas pour la pêche artisanale du merlu 
de 40 % à 45 %, réduisant celle de l’industrie de 60 % à 55 %. 
Malgré ces avancées, la pression économique, la pollution 
et la surpêche continuent de fragiliser les écosystèmes et les 
moyens de subsistance.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Comment garantir un partage plus équitable des 

ressources marines ? 

•	 Quelle place donner aux savoir-faire traditionnels dans 
un système dominé par la recherche de profit ?

Le saviez-vous : 
•	 Au Chili, la pêche artisanale représente plus de 90 % de 

la pêche totale et des travailleur·euses du secteur, dont 
près de la moitié sont des femmes140. 

•	 Près de 20 % des enfants chiliens vivent sous le seuil de 
pauvreté141.

•	 La pêche artisanale fournit environ 50 % du marché 
mondial142. 

•	 Un être humain sur six dépend du poisson pour se 
nourrir143.
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Identité n° 28 | Je suis… un circuit court 

144	  APAQ-W (Agence wallonne pour la promotion d’une agriculture de qualité), Circuits courts, consulté le 15 novembre 2025, https://www.apaqw.be/fr/
circuits-courts.

145	  Action Climatique. (s.d.). Circuit court alimentaire : réduire son empreinte carbone par des achats directs chez le producteur, consulté le 15 novembre 
2025, https://www.action-climatique.com/agriculture-durable/reseaux-locaux-et-circuits-courts/circuit-court-alimentaire-reduire-son-empreinte-car-
bone-par-des-achats-directs-chez-le-producteur/. 

146	  Ibid.

Catégorie : Alternative
Carte : 
Mon rêve ultime ? Rapprocher les agriculteur.rices des consommateur·rices. Je m’occupe de réduire les inter-
médiaires et d’écourter les distances… pour que le goût, la fraîcheur et le respect des producteurs et produc-
trices priment sur les marges. Vente à la ferme, paniers bio, marchés : tous les moyens sont bons ! Moins de 
camions pour plus de liens. 

Informations supplémentaires : 
Le circuit court désigne un mode de commercialisation dans 
lequel il y a au maximum un intermédiaire entre les produc-
teur·rices et les consommateur·rices. Il s’agit souvent de vente 
directe (à la ferme, au marché, via des épiceries locales, etc.). 
En Belgique, les Groupes d’Achat Solidaires de l’Agriculture 
Paysanne (GASAP) ou les coopératives alimentaires sont des 
exemples concrets de cette dynamique.

Les circuits courts permettent non seulement de mieux rému-
nérer les agriculteur·rices, mais aussi de réduire significa-
tivement l’empreinte carbone liée à notre alimentation. Ils 
participent à retisser du lien social entre villes et campagnes, 
à renforcer la souveraineté alimentaire et à redonner du 
pouvoir aux citoyen·nes. Véritable alternative concrète en 
faveur d’une agriculture plus locale, équitable et solidaire, les 
circuits courts doivent toutefois relever de nombreux défis : 
accessibilité, logistique, coordination… pour devenir une solu-
tion inclusive à plus grande échelle.

Questions pour lancer le débat : 
•	 Que sommes-nous prêt·es à changer pour mieux valo-

riser le travail de celles et ceux qui nous nourrissent ?

•	 Le circuit court est-il une solution d’avenir ou un luxe 
réservé à quelques privilégié·es ?

Le saviez-vous : 
•	 En 2016, environ une ferme wallonne sur 10 a vendu 

ses produits en circuit court, dont 85 % via un magasin 
à la ferme144.

•	 L'achat en circuit court peut réduire jusqu’à 30 % les 
émissions de gaz à effet de serre liées au transport des 
marchandises alimentaires, comparé à un circuit clas-
sique145.

•	 Dans les circuits longs, les fruits et légumes parcourent 
en moyenne entre 1 500 et 2 500 km avant d’arriver 
dans notre assiette, contre moins de 80 km en circuit 
court146.
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147	  ADEME (Agence de la transition écologique), Impact CO2 : outil Alimentation : comparer l’empreinte carbone des aliments et repas, consulté le 15 
novembre 2025, https://impactco2.fr/outils/alimentation.

148	  Néo Néa, Manger local, consulté le 15 novembre 2025, https://www.neoenea.be/actions/36_manger-local/.
149	  Horizons Publics. (2021). Gand : le jeudi c’est veggie, consulté le 15 novembre 2025, https://www.horizonspublics.fr/international/gand-le-jeudi-cest-

veggie.
150	  INRAE. (2024). Le bilan carbone de l’élevage, Institut national de recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement, consulté le 14 novembre 

2025, https://www.inrae.fr/dossiers/quels-defis-elevages-durables/bilan-carbone-lelevage.
151	  ADEME (Agence de la transition écologique), Ibid.
152	  VRT NWS, School meals are still all too often unhealthy, 22 septembre 2023, consulté le 15 novembre 2025, https://www.vrt.be/vrtnws/en/2023/09/22/

school-meals-are-still-all-too-often-unhealthy.

Identité n° 29 | Je suis… une cantine durable 
Catégorie : Alternative

Carte : 
Dans ma cuisine, j’ai décrété : pas de viande ni de poisson le jeudi, c’est ce que j’appelle le « Jeudi Veggie » !  
Je choisis aussi des produits locaux, bio et de saison pour cuisiner des repas sains et savoureux, et je me bats 
contre le gaspillage et les déchets alimentaires. Je veux que chaque assiette soit bonne pour la santé des 
élèves, tout en respectant celle de notre planète. 

Informations supplémentaires : 
D’après l’ADEME, l’agence française de la transition écolo-
gique, un repas végétarien peut émettre jusqu’à 3 fois moins 
de CO₂ qu’un repas avec du poulet, et jusqu’à 14 fois moins 
qu’un repas avec du bœuf147. Remplacer la viande, même 
une fois par semaine, au menu de la cantine scolaire permet 
de réduire considérablement les émissions de gaz à effet de 
serre. 

Pour limiter encore davantage l’empreinte écologique des 
repas, les cantines peuvent privilégier des produits locaux et 
de saison. Toutefois, l’avantage en termes d’émissions de CO₂ 
reste limité : dans le cas du bœuf, par exemple, le transport ne 
représente qu’environ 0,5 % de son impact environnemental 
total148. Ainsi, le levier le plus efficace reste la végétalisation 
de l’assiette. Favoriser une alimentation végétale en rédui-
sant sa consommation de viande permet de diminuer signi-
ficativement les émissions liées à notre assiette. C’est dans 
cette logique que s’inscrit l’initiative du « Jeudi Veggie », mise 
en place par les cantines durables.

La ville de Gand a été pionnière du « Jeudi Veggie », en instau-
rant dès 2009 un jour végétarien par semaine dans toutes les 

cantines scolaires pour réduire l’impact environnemental de 
l’alimentation tout en proposant des repas sains et savou-
reux aux élèves149.

Questions pour lancer le débat : 
•	 En quoi un jour végétarien à la cantine peut-il avoir un 

impact sur l’environnement ?

•	 Est-ce qu’un repas végétarien peut être aussi bon et nour-
rissant qu’un repas avec de la viande ou du poisson ?

•	 Quels changements concrets notre cantine pour-
rait-elle mettre en place pour être plus durable ? 

Le saviez-vous : 
•	 L’élevage est responsable de 14 % des émissions 

mondiales de GES150.

•	 Un repas végétarien émet en moyenne 2 à 5 fois moins 
de CO₂ qu’un repas carné151.

•	 En Belgique, moins d’un tiers des écoles flamandes 
offrent une alternative à la viande au moins une fois 
par semaine152. 
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Identité n°30 | Je suis… un frigo solidaire 

153	  Bruxelles Environnement, Frigos solidaires : séances d’informations – Be Cool, un programme d’accompagnement, consulté le 15 novembre 2025, https://
environnement.brussels/citoyen/agenda/frigos-solidaires-seances-dinformations-be-cool-un-programme-daccompagnement.

154	  Goodfood.brussels, BE COOL : le guide pratique pour lancer et gérer un frigo solidaire en région bruxelloise, consulté le 15 novembre 2025, https://
goodfood.brussels/fr/contributions/be-cool-le-guide-pratique-pour-lancer-et-gerer-un-frigo-solidaire-en-region.

155	  Ibid.
156	  Solimando Antonio, Grand baromètre : un Belge sur sept se prive de repas à cause de problèmes, 20 juin 2022, consulté le 15 novembre 2025, https://

www.rtl.be/actu/grand-barometre-un-belge-sur-sept-se-prive-de-repas-cause-de-problemes/2022-06-20/article/479061?.
157	  Goodfood.brussels, Ibid.
158	  ESS Europe (Observatoire européen de l’économie sociale), Des “frigos solidaires” pour lutter contre la pauvreté et le gaspillage alimentaire, 5 mai 2021, 

consulté le 15 novembre 2025, https://ess-europe.eu/news/des-frigos-solidaires-pour-lutter-contre-la-pauvrete-et-le-gaspillage-alimentaire.

Catégorie : Alternative
Carte : 
Je suis ouvert à toutes et tous ! Ma mission est de lutter contre le gaspillage alimentaire en permettant 
aux commerçant·es, associations et citoyen·nes de venir déposer des aliments encore consommables qu’ils 
souhaitent donner aux personnes dans le besoin. Moins de gaspillage, plus de partage ! Le principe est 
simple : « Si tu peux, tu déposes. Si tu ne peux pas, tu prends ». Et ce n’est pas tout, je crée aussi du lien social.  
Grâce à moi, les voisins se rencontrent, échangent, papotent... et ça fait vivre le quartier !

Informations supplémentaires : 
Les frigos solidaires sont des frigos en libre-service desti-
nés à collecter et redistribuer gratuitement des invendus 
alimentaires frais à toute personne dans le besoin pour lutter 
contre le gaspillage et la précarité alimentaire. Les invendus 
proviennent de divers endroits : citoyen·nes, restaurants, 
grandes surfaces, boulangeries, épiceries bio, marchés...153 
On peut y déposer ou prendre selon nos besoins. Ce système 
sans inscription garantit l‘anonymat et permet ainsi d‘éviter 
toute forme de stigmatisation.  

Chaque frigo solidaire a son propre mode de fonctionnement, 
son indépendance et sa propre vision du frigo solidaire. Il 
peut s’agir d’un local ouvert ou de frigos en front de rue154.  
Le concept a été développé pour la première fois en Europe 
en Allemagne en 2012, et gagne en popularité. A Bruxelles, 
il existe aujourd’hui déjà 7 frigos et 7 autres sont en prépa-
ration155. 

Questions pour lancer le débat : 
•	 Que révèle le succès des frigos solidaires sur notre 

système alimentaire ? 

•	 Un frigo solidaire peut-il changer notre manière de 
consommer ? 

•	 Les frigos solidaires servent-ils de pansement ou 
peuvent-ils transformer notre système alimentaire de 
manière durable ? 

Le saviez-vous : 
•	 1 belge sur 7 se prive de repas, faute de moyens finan-

ciers156.

•	 Un frigo solidaire bruxellois distribue jusqu’à 60 tonnes 
d’invendus par an157. 

•	 A Bruxelles, 25 000 tonnes de produits alimentaires 
finissent à la poubelle chaque année158.
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Cartes Défis
Carte défi « Crise alimentaire mondiale » : une flambée soudaine des prix alimentaires frappe les marchés 
mondiaux, des produits de base comme le blé, le riz ou le maïs deviennent beaucoup plus chers. 

Indices pour bouger : 
•	 Certains se frottent les mains : les multinationales 

(comme Cargill, Archer Daniel Midland)  profitent de la 
crise pour spéculer, augmenter leurs marges et rache-
ter les petits concurrents en difficulté. 

•	 Les semences OGM ou hybrides sont vendues comme 
solutions miracles, promettant rendement et résis-
tance, mais elles accroissent la dépendance des 
paysan·nes qui travaillent, comme on l’a observé en 
Inde avec le coton OGM et la dépendance à Bayer.  

•	 Les supermarchés répercutent l’augmentation des 
coûts sur les consommateur·rices : pour préserver leurs 
marges bénéficiaires, les prix des pâtes, du riz ou des 
huiles alimentaires augmentent, comme en Europe 
lors de la guerre en Ukraine en 2022, tandis que la 
publicité continue d’inciter à la consommation grâce 
aux promotions. 

•	 Les consommateur·rices des pays à plus faibles reve-
nus qui dépendent des importations alimentaires n’ont 
plus accès à une alimentation devenue trop chère et 
impayable. 

•	 Les responsables politiques profitent de l’urgence pour 
légiférer en faveur des grandes entreprises : en dimi-
nuant les taxes, facilitant les importations et exporta-
tions grâce aux traités de libre-échange. 

•	 Le pétrole devient encore plus indispensable pour 
répondre à la crise pour produire et transporter plus.  

•	 Les pays à faibles revenus importateurs nets de 
denrées alimentaires demandent des prêts d’urgence 
pour répondre aux besoins de leur population (comme 
lors de la crise alimentaire mondiale 2007-2008 où 
plusieurs pays africains et asiatiques ont sollicité l’aide 
du FMI et de la Banque mondiale pour importer de la 
nourriture). 

•	 Pour produire davantage, on rase des forêts, on pompe 
l’eau, on épuise la terre.

Conséquence dans le jeu : 
La plupart des fiches-identités « organisateurs » avancent, 
tandis que les fiches-identités « impacts » reculent.  La crise ne 
frappe pas tout le monde de la même manière. Elle renforce 
celles et ceux qui contrôlent les marchés, les semences, la 
logistique ou les règles du jeu. Elle fragilise celles et ceux qui 
produisent la nourriture et celles et ceux qui essaient juste de 
manger. Elle abîme la planète en poussant à l’intensification.
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Carte défi « Une nouvelle loi favorise l’agriculture biologique » : une nouvelle loi encourage l’agriculture biolo-
gique à travers le monde. Plusieurs pays mettent en place des mesures incitatives (subventions, allègements 
fiscaux et accompagnements techniques) pour produire de façon plus respectueuse de l’environnement.  

Indices pour bouger : 
•	 Les agriculteur·rices ont plus facilement accès à la terre 

et peuvent convertir leurs exploitations à l’agriculture 
biologique.

•	 Les terres agricoles sont de plus en plus dédiées à la 
production bio pour les populations locales, rendant 
l’alimentation bio plus accessible aux consomma-
teur·rices.

•	 L’environnement est mieux préservé, et la santé et les 
conditions de travail des agriculteur·rices s’améliorent.

•	 La publicité profite de l’engouement pour le bio pour 
promouvoir la consommation de ces produits.

•	 Les supermarchés développent des rayons bio dédiés 
pour attirer les consommateur·rices, et font une partie 
de leur marge sur ces produits.

•	 Les traités de libre-échange facilitent l’importation et 
l’exportation de produits bio, élargissant le marché.

•	 Les multinationales produisent des produits bio à 
grande échelle et mettent en place une stratégie 
de greenwashing pour améliorer leur image. Elles 
déposent des brevets sur les semences bio afin de 
capter une part du marché et tirent parti des aides 
publiques destinées au développement du bio.

•	 Les politicien·nes, les traités et les organisations inter-
nationales peuvent favoriser cette loi bio, ou l’affaiblir. 

Conséquence dans le jeu : 
La plupart des identités avancent, notamment les cartes 
impacts (agriculteur·rice, consommateur·rices, éléments de 
la planète). Cela montre que certaines décisions, si elles sont 
bien rédigées, peuvent faciliter le changement.

Carte défi « Grève agricole mondiale » : une mobilisation massive des agriculteur·rices éclate dans le monde 
entier pour protester contre les bas prix, les politiques agricoles injustes et les conditions de travail difficiles.

Indices pour bouger : 
•	 Ce mouvement agricole est soutenu par les citoyens 

et les citoyennes. De multiples initiatives citoyennes 
voient le jour pour soutenir les agriculteur·rices et 
garantir l’accès à la nourriture. 

•	 Les mouvements agricoles et citoyens gagnent en 
visibilité et légitimité. En revendiquant de meilleurs 
droits sociaux et environnementaux, ils renforcent leur 
pouvoir d’action et leur capacité à influencer les choix 
alimentaires et politiques.

•	 La mobilisation et la colère des agriculteur·rices 
perturbent les négociations internationales, mettant 
en difficulté les politicien·nes et les multinationales, et 
remettant en cause leur légitimité dans la gestion du 
système alimentaire mondial, où le profit prime sur le 
respect des droits.

Conséquence dans le jeu : 
La plupart des fiches-identités « impacts» avancent, tandis 
que les fiches-identités « organisateurs » reculent, illus-
trant comment l’action citoyenne peut influencer même le 
système.
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